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D AN S L A Q U E L L E  ON P E U T  
aifêment apprendre à peindre fans 
Maître.

A V E C
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A M A D E M O I S E L L E
M A D E M O I S E L L E

f o u g q u e t ,

Comme je fpai que vous imitez, les 
grands &  rares Exemples de M adam e  
Votre M e r e ,  fans négliger les moindres, 
je fu is perfuadéque vous tenez, (l’E lle  
ju fqu'au talent &  a l’inclination de 
feindre en M ignature. C ’eft ce qui me 
fa it efperer que ce petit L ivre ne Vous 
fera point défagréable , quoique vous 
n ayez, pas befoin des facilités qu’il don­
ne pour cet A r t  ; dans lequel vous pour­
rez. , quand il vous pla ira , vous perfec­
tionner par les premiers Peintres du inon­
de, qui fon t trop vos fervitela s pour ne 
¡'efhmer pas heureux d’être vos M aîtres. 
L  on trouvera, fans doutet que je fu is  
lien habile, ou bien hardi, &  peut-être 
tous les deux enfemble, de donner a un f i  
petit T ra ité  le plus grand Ornement que 
les tneilleurs Auteurs pourvoient fouhai-

xf DEMOISELLE,
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E P I T  R E.
ter à leurs Ouvrages -, je  veux dire> 
M a d e m o i s e l l e , l’honneur de 
paroître au jour fous votre Proteélion. 
J'aurai trouvé par-là le feCret de trom­
per l’Efprit, comme U Peinture trompe 
les yeux : Car je  ne doute point que ceux 
qui verront ici votre Nom ne conçoivent 
une haute idée de mon Livre, & qu ils ne 
le prennent pour ce qu’il n’eftpas. Mais 
enfin, tel qu’il e fi , M ademoiselle ,  
f o f e  prendre la liberte de vous l’offrir i 
non pas comme un préf ?nt, car les gens de 
ma forte n’en font point aux Perfonnes de 
votre qualité ; mais comme un tribut 0 “ 
une dette que je  vous paye. En effetf
MADEMOI SELLE, ( Vj ? » HÎ  chofe 
que je  ne pourvois diftraire de votre illu- 
ffre Maifon fans commettre une efpece 
de larcin, lui appartenant comme je 
fais. J ’ai eu l’honneur d’y être é lev é des 
mes premieres années -, & fo fe  me pro­
mettre celui d’y finir mes jours avec tant 
de fidélité & de foum ffion , que jem e  
rendrai par-là moins indigne de l’atta* 
chement & du profond refpeil, avec le­
quel je fuis,

M a d e m o i s e l l e ,

Votre très-humble, très-obéiiïant 
& très-obligé ferviteur, C. R.
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A  F  i N de prévenir le cha­
grin qu’auroient peut- 

être contre moi les fçavans 
Peintres qui pourroient s’enga­
ger en la leélure de ce petit af- 
femblage d’avis ; le premier 
<jue je donne, c’eft que je ne 
1 ai pas fait pour eux, mais bien 
pour ceux qui font encore ce 
que les Anees, les Guerniers 
& les Befnards ont été quel­
quefois en leur vie / je veux di­
re Apprenti-fs : avec cette dif­
férence néanmoins, que ceux- 
là étoient élevés par de fçavans 
M aîtres, & que plusieurs de 
ceux-ci n’en ont point du tout ; 
comme des Religieufes, qui* 
bien fou vent, n’ont pas cette 
commodité ; non plus que des

a iij
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v) A u  L e c t e u r . 
Performes de qualité qui veu­
lent couler quelques heures du 
jour dans ce louable Exercice ,  
particuliérement à la Campa­
gne, où l’on ne peut guéres fe 
donner d’emploi plus honnête, 
ni plus agréable que celui-là, & 
où il n’eft pas fi aifé de trouver 
des Maîtres que d’avoir un Li­
vre : en un m ot, en tous lieux 
& en toutes conditions, il y a 
beaucoup de perfonnes qui ont 
plus d’inclination pour cet A rt, 
que de moyen de le cultiver. 
J ’en citerai un exemple , qui 
m’a donné lieu de rendre com­
munes à tous les inftruétions 
qui étoient particulières pour 
quelques Perfonnes de qualité 
à qui j’eus l’honneur de mon­
trer il y a deux ou trois ans, 
mais trop peu pour les rendre 
fçavantes; car je fus obligé de 
les quitter, fans qu’elles quit- 
tâifent pourtant la volonté d’ap-
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A u  L e c t e u r , vi; 
prendre. Elles continuèrent 
donc à peindre, me propofant 
leurs difficultés par écrit; j’y 
répondois de même , le plus 
clairement qu'il fe pouvoit ; & 
il eft vrai que cette manière de 
les inftruire réuffit avec tant de 
bonheur , quelles travaillent 
mieux à préfent que beaucoup 
d’autres qui travaillent fort 
bien. Et comme elles fçavent 
par expérience l’utilité de ces 
enfeigneméns , fort minces à 
la vérité, mais très-exaâs ôc 
très-intelligibles, elles ont vou­
lu abfolument que je les don­
na (Te au Public , m’aifurant 
qu’ils en dévoient être bien re­
çus , & que, pour peu qu’on 
eût d’intelligence de la Pein­
ture , ou même d’inclination 
fans intelligence, on pouvoit 
très-facilement apprendre avec 
ce L ivre, qui commence pour 
ainfl dire par l’A  B C de la Mi-
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vxij A u  L e c t e u r . 
gnature ; car j’y marque jufques 
aux moindres circonftances. 
Ceux qui en ont l’ufage ôt qui 
les fçavent déjà , font en liber­
té de ne les pas lire ; & ceux 
qui les ignorent feront bien- 
aifes de les apprendre. Enfin 
cette manière de particularifer 
ainfi les chofes, convenoit au 
deifein que j’ai d’inftruire les 
Perfonnes qui n’ont que peu ,  
ou point du tout de commen­
cement , & qui fans doute n’en 
apprendraient guéres, fi l’on 
débuttoit par leur faire la défi­
nition , & leur traiter de cet 
Art, aulii fçavamment que Vin­
e y , duFrefnoy, &c. ; car ce 
feroit bien le moyen de leur en 
faire connoître les beautés , 
mais non pas de leur en don­
ner la pratique ; & c’eft comme 
qui voudrait apprendre l’Ita­
lien à un Anglois en le parlant 
fort élégamment devant lu i,
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A u  L e c t e u r . îx 
fans le lui expliquer & fans 
1 enfeigner par les regles. Au 
refte, je n en garde point d’au­
tre dans ce Livre que celle que 
je me fuis preferite , de dire 
tout ce que je fçai de la Mi- 
gnature , même jufques à la 
manière de faire les couleurs 
les plus fines. C’eft un Secret 
que l’on a tiré d’un des plus 
grands Peintres d’Italie ; & 
pour l’avoir, il fallut employer 
le crédit & toute l’adreife d’une 
Perfori ne de la premiere qua­
lité c hez qui il travaillât ; en­
core ne le donna-t’il que fous 
le ferment qu’on lui fit de ne le 
communiquer à qui que ce fût. 
En effet, c’eft une allez gran­
de commodité de pouvoir fai­
re foi-même, & à peu de frais, 
ce qui coûte cent francs & ci li- 
quante écus l’once. Un plus in- 
téreffé que moi en garderoit le 
fecret pour lui feul. Mais com-
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x A u  L e c t e u r ; 
me je ne l’ai point fçû ave<S 
obligation de le taire; & que 
d’ailleurs je n’ai, grâces à Dieu, 
ni envie ni befoin, de faire ma 
fortune en Peinture, j’en don­
ne ce moyen fans regret & fans 
fcrupule à qui s’en voudra fer- 
vir : & je le fais d’autant plus 
volontiers, que l’Art de pein­
dre eft celui des honnêtes gens; 
& qu’ainii j’ai fujet d’efpérer 
qu’il y en aura plus de ceux-là, 
que d’autres , qui jouiront du 
fruit de mon travail, auiïi-bien 
que pluiieurs Perfonnes Reli- 
gieufes, aufquelles je ferai très- 
aife d’avoir pû rendre quelque 
agréable fervice, dont je me 
tiendrai bien payé, fi elles ont 
la bonté de m’obtenir de Dieu 
la grâce de peindre fon Image 
ôc fes Vertus dans mon cœur, 
avec des traits de charité qui 
ne s’effacent jamais.

J ’ai encore ajouté à ce petit
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A u  L ect eur ; xj 
Traité la véritable méthode de 
faire l’Or en Coquille, & l ’Or 
bruni pour des Bordures. Et 
bien que cela ne foit pas une 
dépendance de 1 Mignature, 
c  en eft toutefois un ornement ; 
& en tout cas , le fçavoir faire, 
cft une chofe qui peut fer vit &
qui  ne peut nuire.
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A  M R. B .
S U R  SON L I V R E .

X-/’On ne fçauroit donner d’éloge 
l’Ouvrage de notre Auteur ,

Qui ne cede & qui ne déroge
De ce avion doit à fon labeur.
Celi un Dodeur eu Mignature,  - 
Un Maître fçavant en Peinture.
L’on ne {{aurait le furp affer.
Je tiens qu’on ne peut mieux injlrtttrt,
A moins que de recommencer ;

Et fans le fa ire auffije nefçauroism ieuxdin .J M. D. M,

AU M E I  E.;
L ’A U T  B U R , de ce Livre a fa it voir 

Son efprit bienfaifant, autant quefon jça -
voir : r ■ nCar fe s  obligeant foins nous font jujtemtnt
d ire,

Et fans fatterie & fans f ard ,
Qu’il a trouvé dans ce bel Art 
Un nouvel Art de nous inflruire.

Ilfça it au moindre avis le plus grand allier. 
Avec les Ecoliers, Ecolier il veut etre : 

Mais , pour fa ire ainfe l’Ecolier,  ̂
Il faut qu’il foit un Jfavant Maître^V • V *

ECOLE
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MIGNATURE
EN G E N E R A L .

C h a p i t r e  p r e m i e r .

E n’e n t r e p r e n s  
point de faire ici l’é-

______ io ge de la Peinture:
plufieurs  ̂fçavans Hommes , 
qui ont il heureufement trai­
té de l'excellence & de la no- 
bleife de ce bel A r t , ont tra­
vaillé pour moi ; puifque ce 
qu'ils en ont dit en général con­
vient aulii en particulier à la 
Mignature. J'ajouterai feule­
ment en peu de mots ce qui la,

A
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2 E c ole

diftingue d’avec l’autre Peiiv*
ture.

C’eft premièrement qu’elle 
eft plus délicate ; quelle veut 
être regardée de près ; qu’on ne 
la peut faire aifément qu’en pe- 
tit.

Que l’on ne travaille que fur 
du vélin , ou fur des tablettes : 
Et que les couleurs ne font 
détrempées qu’avec de l’eau 
gommée.

Pour y réuffir ; il faudrait 
fçavoir parfaitement deifiner. 
Mais comme la plupart des 
gens qui s’en mêlent le fçavent 
peu ) ou point ■dutout  ̂& qu’ils 
veulent avoir le plaifir de pein­
dre fans fe donner la fatigue 
d’apprendre le deffein, qui eft 
en eifet un Art dans lequel on 
ne devient fçavant qu’avec 
beaucoup de tenis, & que par 
un continuel exercice ; on a 
trouvé des inventions pour y
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DE LA A l i  G N A T U R E .  J  
iuppléer j par le moyen def- 
quelles on defftinfans avoir ap­
pris le deffien.

C h a p i t r e  I I .

La première s’appelle Cal­
quer ; c’eft-à-dire , que fi l ’on 
veut faire en Mignature une 
Eilampe, ou un Deifein, il fau­
dra noircir le deifous , ou un 
autre papier avec du crayon 
noir , en le frottant bien fort 
avec le doigt enveloppé d’un 
linge, prenant garde de ne pas 
falir le vélin, lequel on attache­
ra avec quatre épingles, pour 
empêcher qu'il ne change de 
place ; puis, avec une épingle ,  
ou une éguille, dont la pointe 
fera émouifée, on paifera par- 
deifus tous les principaux traits, 
les contours, les plis des Drap- 
peries , ôc généralement tout 
ce qu’il faut diilinguer l’un d’a- 
yeç l’autre, appuyant allez pour
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4  E  C O L  E
que les traits foieiit marqués
fur Le vélin qtft £era deffous.

C h a p i t r e  I I I .

La rédu&ion au petit pied 
eft une autre manière propre 
pour ceux qui fçavent un peu 
deiTiner, & qui veulent co­
pier quelques Tableaux que 
ion  ne fçauroit calquer. Elle 
fe fait ainli : On divife fa pièce 
en plufieurs parties égales, par- 
petits carreaux, que fon  mar­
que avec du fufin, ou, fi le Ta­
bleau eft brun, avec de la craye 
blanche ; après quoi Ton en fait 
autant, & de pareille grandeur, 
fur du papier blanc, où il faut 
le deiTiner ; parce que fi Ton 
le faifoit d’abord fur le vélin , 
comme on ne réuftit pas tout 
d’un coup, on le faliroitpar de 
faux traits : mais lorfqu’il eft au 
net fur le papier, on le calque , 
comme j’ai dit ci-deftùs.Quand
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d e l à  Al i  g na T u r e , f  
i’original & le papier font ainfi 
réglés, on'regarde ce qui eli 
dans chaque carreau du pre­
mier , comme une T ê te , un 
Bras, une M ain, & le relie. On 
le met fur fon papier de mê­
me : de cette forte on trouve 
pu placer toutes fes parties ; & 
il ne relie plus qua le s  bien 
former & les joindre enfemble. 
On peut aulii de cette manière 
réduire une pièce en aulfi pe­
tit , ou la mettre en aulii grand 
que l’on voudra, faifantles car­
reaux de fon papier plus petits, 
ou plus grands ; mais il faut tou­
jours que le nombre en foit 
égal.

C h a p i t r e  I V .

Pour copier un Tableau, ou 
autre chofe de même grandeur, 
on peut encore fe fervir d’un 
papier huilé &; fec, ou d’une 
peau de velïie de cochon fort 

A  iij
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6  E c o l e

tranfparente : on en trouve chez 
les batteurs d’or. Le Talc fait 
auffi le même effet ; & on 
verra ce qui eft deifous au tra­
vers de tout cela, que l’on mar­
quera de noir avec un pinceau 
ou du crayon. En l’attachant 
deifous le vé lin , l’on y remar­
quera t5us les traits avec une 
éguille d’argent au travers d’u­
ne vitre. C’eft encore un bon 
moyen pour copier juñe un 
Tableau en huile, de donner 
un coup de pinceau fur tous 
les principaux traits, avec de la 
laque broyée à l’huile, & d’ap­
pliquer fur le tout un papier de 
même grandeur ; puis paifant; 
la mainpar-deffus, les traits de’ 
laque s’attacheront, & laiffe- 
ront le deffein de votre piè­
ce marqué fur le papier , que 
l ’on peut calquer de même 
que les autres. Il faut fe fou- 
venir d oter, avec de la mie de
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'ì> E L A ' M l  G Ñ A  7  U R EJ J  
pain, ce qui fera refté de laque 
fur le Tableau} avant quelle 
foit féche.

C h a p i t r e  V.

Mais un moyen plus fur & 
plus facile que tous ceux-là , 
pour une perfonne qui ne fçait 
point deftiner ; c’eft un Com­
pas de Mathématique. Il fe 
fait d’ordinaire de dix pièces de 
bois en forme de régies épaif- 
fes de deux lignes, larges d’un 
demi-pouce , & longues d’un

Fied , ou davantage, félon que 
on en veut tirer des pièces 

plus ou moins grandes. Pour 
en faciliter l’ufage, j’en mettrai 
ici une figure , avec un éclair- 
eiifement de la manière dont 
on s’en doit fervir.

A iiij
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Ce petit ais marqué d’un A  , 
doit être de fapin, couvert de 
toile , ou de quelque autre 
étoffe, parce qu’il faut attacher 
deffus ce que l’on copie, & le 
vélin fur quoi l ’on veut copier. 
L ’on y plante auffi le compas 
avec une groffe épingle par le 
bout du premier pied B , affez 
avant pour qu’il foit ferme , &c 
pas tant que cela l’empêche de 
tourner aifément. Lorfqu’on 
veut tirer du grand au petit, 
l ’on met fon original vers le 
premier pied marqué par un C , 
ôc le .vélin, ou le papier fur
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D E  LA M l  G N A  T U R  E. $  
quoi l’on veut deffiner , du 
côté du dernier pied marqué 
par un B , éloignant ou appro­
chant fon vélin, à mefure qu’on 
voudra faire ou plus grand ou 
plus petit.

Pour tirer du petit au grand, 
il n’y a qu’à faire changer de 
place à fon original & à fa co­
pie , mettant celle-ci vers le 
Ç , & l’autre du côté du B.

Et en l’une & en l’autre ma­
nière , il faut mettre un crayon 
ou une éguille d’argent dans le  
pied fous lequel on place fon 
vélin, & une épingle un peu 
émouifée dans celui de l’origi­
nal , avec laquelle il faut fuivre 
tous les traits , la conduifant 
d’une main , & de l’autre 
appuyant doucement fur le 
crayon , ou fur l’éguille qui 
marque le  vélin : quand elle 
porte aifez, il n’eft pas même 
befoin d’y touchée.
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jo  E cole
L ’on peut auiïï tirer de gran­

deur égale : mais pour cela, il 
faut planter le compas d’une 
autre forte fur fais , car il y doit 
être attaché par le milieu mar­
qué d’un D , ôt mettre fon ori­
ginal ôc fa copie des deux cô­
tés éloignés de ce pied du mi­
lieu de la même diftance , ou 
de coin en coin, c’eft-à-dire, 
du C à l’E , quand les pièces 
font grandes. Et l’on peut mê­
me tirer plufieurs copies à la 
fois, de diverfes ôt égales gran­
deurs.

C h a p i t r e  V I .
V olà toutes les facilités qu’on 

peut donner à ceux qui n’ont 
point de deifein ; car tous ceux 
qui le poifédent n’ont que faire 
de tout cela.

Quand donc votre pièce eft 
marquée fur le vélin, il faut paf- 
fer avec un pinceau du carmin
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'DE LA M i G NATURE' .  I l  
Fort clair par - deffus tous les 
traits , afin.qu’ils ne puiiient 
s’effacer en travaillant ; puis 
vous nettoyerez votre vélin 
avec une mie de pain , afin 
qu’il n’y refte point de noir.

C h a p i t r e  V I L

Il faut que votre-vélin foit 
colé fur une petite planche de 
cuivre ou de bois, de la gran­
deur que vous voulez faire vo­
tre pièce, pour le tenir plus 
ferme & plus étendu : vous laif- 
ferez votre vélin plus grand 
d’un doigt tout-au-tour que 
votre planche, pour le coler 
par derrière; car jamais il ne 
le faut coler fous ce qu’on, 
peint, parce qu’outre que ce­
la lui feroit faire quelque gri­
mace , c’eft que fi on le vouloit 
ôter, on ne le pourroit.Après 
cela, on en coupe les petits 
coins, & on le mouille avec
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[ ï i  E cole 
un linge trempé dans de l’eaif 5 
du beau côté ; & l’on met l’au­
tre contre là planche avec un 
papier blanc entre deux ; & ce; 
qui déborde, on le cole fur la 
planche, en tirant également 
& afféz fort, pour le faire bien 
étendre.

C h a p i t r e  V I I I .
Les couleurs dont on fe fert 

pour peindre en Mignature, 
font:

Du Carmin ,
De l’Outremer,
De la Laque de Levant,
De la Laque Colombine ,  
Du Vermillon,
De la Mine de Plomb,
Du Brun Rouge,
De la Pierre de P ie l,
De l’Ocre de R uë,
Du Stile de Grain,
De l’Orpin,
De la Gomme G utte,

Ayuntamiento de Madrid



DE LA M i GNATURE. l $  
Du Jaune de Naples ,  
DuM afficot,
De l’Inde,
Du Noir d’O s,
Du Noir de Fumée,
Du Biftre,
De la Terre d’Ombre,
Du Verd d’iris ,
Du Verd de V eille,
Du Verd de Montagne, otï 

de T  erre,
Du Verd de M er,
Du Blanc de Cérufe de Ve- 

nize.
Ces Couleurs fe trouvent 

toutes broyées chez M. Fou- 
bert, ruë Grenéta, àia Corne- 
nmfe.

Elles coûtent chacune huit 
fols 1 once, à la réferve du Car­
min , dont on vend le plus 
beau dix francs le gros. Il y en 
a auffi a huit, à fix & à quatre.

L  Outremer, fix & huit francs 
le gros.
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E cole
Les Laques , la Pierre de 

Fiel , les Verds d’iris & de 
V eílie , coûtent un peu plus de 
huit fols Fonce , & le blanc de 
Cerufe, trois fols.

C h a p i t r e  I X .
On délaye toutes ces Cou­

leurs dans de petits godets d'i­
voire , faits exprès , ou dans 
des coquilles de m er, avec de 
l ’eau, dans laquelle on met de 
la gomme Arabique, & du fu­
ere Candi. Par exemple, dans 
un verre d’eau, il faut gros 
comme le pouce de gomme, 
& la moitié de fuere Candi. Ce 
dernier empêche les couleurs 

'de s’écailler, quand elles font 
appliquées ; ce qu’elles font or­
dinairement quand il n’y en a 
pas, ou que le vélin eft gras.

Il faut tenir cette eau gom­
mée dans une bouteille bou­
chée ôc propre ; & a’çn jamais
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DE L  A M l  G NATURE.  1 5* 
prendre avec le pinceau quand 
il y aura de la couleur, mais 
avec quelque tuyau, ou chofe 
femblable.

L ’on met de cette eau dans 
la coquille avec la couleur que 
l’on veut détremper, & avec 
le doigt on la délaye jufques à 
ce quelle foit fort fine. Si elle 
étoit trop dure j il faudroit la 
laifier amollir dans la coquille 
avec ladite eau} avant que de 
la délayer ; enfuite la laifier lé­
cher; & faire ainfi de toutes, 
excepté les Verds d’iris & de 
Vefiie, ôc la gomme G utte , 
qu’il ne faut détremper qu’a­
vec de l’eau pure ; mais l’Ou­
tremer, la Laque & le Biftre, 
doivent être plus gommés que 
les autres couleurs.

C h a p i t r e  X .

Pour connoître fi les couleurs 
font gommées fufiifamment,
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(X 6 E c o l e

après les avoir appliquées fuf 
le  vélin & quelles feront fâ­
ches , vous' pafferez le doigt 
par-deiïus. Si elles s’y attachent 
comme de la poudre, c eft une 
marque qu il n y a pas afTez de 
gomme j & il en faudra mettre 
davantage dans l’eau avec la­
quelle vous les détrempeziPre- 
nez garde auifi de n’en pas trop 
mettre ; car cela fait extrême­
ment fec & dur : on le peut 
connoître , parce qu elles fe­
ront gluantes & luifantes. Ain- 
fi plus elles font gommées , 
plus elles font brun ; & lorf- 
qu’on veut donner plus de for­
ce à une couleur quelle n'en 
a d’elle - même , il n’y a qu’à 
La gommer beaucoup.

C h a p i t r e  X I .

I l faut avoir une palette d’i­
voire fort unie, & grande com­
pie la main 3 fur laquelle on ar­

range
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jrange d’un côté les couleurs 
pour les Carnations de cette 
manière :

On met au milieu beaucoup 
de blanc bien étendu, parce 
que c’eft la çouleur dont on fe 
fert le plus : & fur le bord, on 
place de gauche à droite, les 
couleurs fuivantes , un peu 
éloignéesdu blanc.

Du M aiïicot,
Du Stil de Grain ,  ■
De l’Orpin,
De l’O cre,
Du V erd , qui eft compofé 

d’Outremer , de Stil de 
grain, & de Blanc, autant 
de l’un que de l’autre ;

Du B leu , fait d’Outremer 
d’Inde & de Blanc y en 
forte qu’il foit pâle 

Du Vermillon,.
Du Carmin,
Du Biftre ,
Et du Noir..

B
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De l’autre côté de la palette^ 

on étend du blanc tout de mê­
me que pour les Carnations, ôc 
lorfque l’on veut faire des Dra-
Î>eries, on met auprès du blanc 
a couleur dont on les veut 

faire, pour travailler conmie je 
dirai dans la fuite.

C hap i t r e  XI I .
Il importe fort que ce folt 

avec de bons pinceaux ; ôc 
pour les bien choiiir, il faut un 

ÿ?peu les mouiller en les tour­
nant fur le doigt ; ôc fi tous les 
poils fe tiennent aifemblés ôc 
ne font qu une pointe, ils font 
bons : mais s’ils font plufieurs 
pointes, ôc qu’il y en ait de plus 
longs les uns que les autres, 
ils ne valent rien, particuliére­
ment pour pointiîler, ôc fur- 
tout pour lesCarnations .Quand 
ils font trop pointus, n’y ayant 
que quatre ou cinq poils qui
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paifent les autres, on les émoufi 
le  avec des cizeaux : mais il 
faut prendre garde de n’en pas 
trop couper ; & en avoir de deux 
ou trois fortes, dont les plus 
gros feront pour faire les fonds, 
les moyens pour ébaucher,. & 
les plus petits pour finir.

Pour faire affembler les poils 
de fon pinceau & lui faire une 
bonne pointe, il faut le mettre 
fouvent fur le bord de fes lè­
vres en travaillant, le ferrant & 
l’humeÊfcant avec la langue, 
même quand on a pris de la 
couleur; car s’il y en a trop, on 
1 ôte ainfi, ôt il n’en demeure 
que ce qu’il faut pour faire des 
traits égaux & unis. L ’on ne 
doit pas craindre que cela faife 
aucun m al, toutes les couleurs 
à Mignature, excepté l’Orpin, 
quieft un poifon, n’ont ni mau­
vais goût, ni mauvaifes quali­
tés. Il faut fur tout mettre cet-

BIJ
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te invention en ufage, pou? 
pointiller, & pour finir particu­
liérement les Carnations, afin 
que les traits foient nets, & 
pas trop chargés de couleur; 
car pour les Draperies & autres 
chofes, tant pour ébaucher que 
pour finir, on peut fe contenter 
d’affembler les poils de fon pin­
ceau, & le décharger lorfqu’il y 
a trop de couleur, en le paiïant 
fur le bord de la coquille, ou 
deifus le papier qu’il faut met­
tre fur fon Ouvrage pour y po- 
fer la main, y donnant quel­
ques coups auparavant que de 
travailler fur la pièce.&Í

C h a p i t r e  X I I I .
Pour bien travailler, il faut fe 

mettre dans une chambre où il 
n’y ait qu’une fenêtre, & s’en 
approcher fort près, ayant une 
table ôc un pupitre prefque auf- 
jfi haut que la fenêtre} &. fe pia-
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cer de manière que le jour 
vienne toujours du côté gau­
che, ôc non par-devant, ni à 
droit

C h api tre XI V.
Lorfque Ton veut coucher 

quelque couleur également 
forte par tout, comme un fond, . 
il faut faire vos mélanges dans 
des coquilles, Ôc en mettre af- 
fez pour ce que vous avez defi- 
fein de peindre ; car fi elle finit 
trop tôt, il eft très-difficile d’ei» 
faire qui ne foit ou plus brune.,, 
ou plus claire.

C h a p i t r e  XV.
Après avoir parlé du vélin 

des pinceaux ôc des couleurs ,, 
difons comme on les met en 
oeuvre» Premièrement, quand 
on veut faire quelque pièce, 
foit Carnation, foit Draperie, 
ou autre chofe, il faut com-

VJ
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niencef par ébaucher, c’eft-à-̂  
dire , coucher fa couleur à 
grands coups, le plus uniment 
que Ton p eu t, comme font 
ceux qui peignent en huile, & 
ne lui pas donner toute la for­
ce quelle doit avoir pour être 
achevée ; cela s’entend faire les. 
jours un peu plus clairs, & les 
ombres moins brunes qu elles 
ne doivent être, parce qu’en 
pointillant deifus,comme il faut 
faire après que l’on a ébauché, 
pn fortifie toujours fa couleur , 
qui feroit à la fin trop brune.

C h a p i t r e  XVI .
Il y a plufieurs manières de 

pointiller ; & chaque Peintre a 
la fiennc. Les uns font des 
points tout ronds ; d’autres un 
peu longs ; ôc d’autres hachent 
par petits traits , en croifant 
plufieurs fois de tous fens, juf- 
qu’à ce que cela parodie com.-:
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ïne fi l’oh avoit pointillé, ou 
travaillé par points. Cette der­
nière méthode eft la meilleure, 
la plus hardie, & la moins lon­
gue à faire. C efi pourquoi, je 
confeille à ceux qui voudront 
peindre en Mignature de s’en 
fervir, & de s’accoutumer d’a­
bord à faire gras, moelleux & 
doux; c’eft-à-dire,que les points 
fe perdent dans le fond fur le­
quel on travaille, & qu’ils ne 
paroiifent qu autant qu’il faut 
pour que l’on voye que l’ou­
vrage eft pointillé. Dur & fec 
eft tout le contraire , & dont 
il fe faut bien garder. Cela fe 
fait en pointiiíant d’une couleur 
beaucoup plus brune que n’eft 
le fond , & lorfque le pinceau 
n’eft pas affez humefté de cou­
leur ; ce qui fait paroitre l’Ou­
vrage rude.

Attachez-vous auffi à perdre 
& i n o o s  couleurs, les
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unes dans les autres, fans qufí 
Ton en voye la réparation ; ôc 
adouciffez vos traits avec les 
couleurs qui feront des deux 
côtés, de telle forte, qu’il ne 
paroiiïe pas que ce foit vo3 
traits qui les coupent ôt qui les 
féparent. Par ce mot de cou­
pé , j’entens une chofe qui tran­
che n et, qui ne fe confond 
point avec les couleurs voifi- 
nes, ôt qu’on ne pratique gué- 
res qu’aux liziéres des Drape­
ries..

C h a p i t r e  X V I I .

Quand les pièces font finies / 
les rehauifer un peu, fait un bon 
effet ; c’eft-à-dire , mettre fur 
les jours des traits d’une coa- 
leur encore plus pâle.

C h a p i t r e  X V I I I .
Après que les couleurs font 

féches fur votre, palette ,, ou
dans
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dans vos coquilles ; pour s’en 
Tervir , on les délayera avec 
de 1 eau ; ôt lorfqu on s’apper* 
çoit quelles font dégommées, 
ce qui fe void quand elles fe 
détachent aifémeat du vélin, 
& qu elles s effacent fi l'on paf- 
fe quelque chofe deiTus, con*, 
me j ai déjà dit, on les détrempe 
avec de l’eau gommée, au lieu 
d eau pure, jufqua ce qu elles 
foi ont en bon état.

C h a p i t r e  X I X .
Il y a diverfes fortes de fonds? 

pour les Portraits. Les uns font 
tout-à-fait bruns, compofés de 
biftre, de terre d’Ombre, ou de 
ierre de Cologne, avec un peu 
de noir & de blanc , ou de 
quelquautre couleur , félon 
que vous le voudrez, ou que 
fera le Portrait ou le Tableau 
que vous copierez : faites avec 
£ela un lavis, c’èft-à-dire, une

c
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couche fort légère , dans la-J 
quelle il n y ait quafi que de 
l'eau, afin d’emboire le vélin ; 
enfiate repaffez une autre cou­
che plus épaiife, & l’étendez 
fort uniment à grands coups, le 
.plus vite que vous pourrez, ne 
touchant pas deux fois en un 
même endroit avant qu’il foit 
fe c , parce que le fécond coup 
emporte ce que l’on a mis 
au premier, particuliérement 
quand on appuyé un peu trop 
le pinceau.

C h a p i  tre  X X .
L ’on fait encore d’autreS 

fonds bruns d’une couleur un 
peu verdâtre. Ceux-là font les 
plus en ufage, &. les plus pro­
pres à mettre fous toutes fortes 
de Figures ôc de Portraits, par­
ce qu’ils font paroître les Car­
nations très-belles,•& fe cou­
chent fort aifément, fans qu’il
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Toit befoin de les pointiller, 
comme fouvent l’on eft obligé 
de faire les autres, qui rare­
ment fe font unis d’abord, au 
lieu qu’en ceux-ci l’on ne man­
que guéres de réuílir dès le 
premier coup. Pour les faire , 
vous mêlerez du noir, du if il 
de grain & du blanc enfemble, 
plus ou moins de chaque cou­
leur, félon que vous voudrez 
quiis foient bruns ou clairs. 
Vous en ferez une couche fort 
légère , jauis une plus épaiife 
comme /ai dit clés premiers 
fonds. L ’on en peut fane en­
core d’autres couleurs ) fi l’on 
veut ; mais voilà les plus ordi­
naires.

C h a p i t r e  X X I .
Quand vous peignez quel­

que Saint fur un de ces fonds , 
& que vous voulez faire une 
petite Gloire autour de la tête

C i j
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de votre Figure, il faut mettré 
en cet endroit-là la couleur 
moins épailfe, ou même n’en 
mettre point du tout, particu­
liérement où cette Gloire doit 
être plus claire ; mais coucher 
pour la première fois du blanc 
& un peu d’ocre mêlés l’un 
avec l’autre, allez épais ; & à 
mefure que vous vous éloigne­
rez de la-tête, mettre un peu 
plus d’ocre ; & pour faire 
mourir cette couleur avec le 
fond, on hache avec le pinceau 
à grands coups, & en fuivant le 
rond de la G loire, tantôt de 
la couleur dont elle eft faite, 
ôt tantôt de celle du fond, 
mêlant un peu de blanc ou 
d’ocre parmi cette dernière , 
quand elle fait trop brun pour 
travailler avec cela, jufquês à 
ce que l’un fe perde dans l’au­
tre infenfiblement, &que l’on 
ne voye point de féparation qui 
coupe.

Ayuntamiento de Madrid



DE LA M l G N A T U R E .  2p  

C h a p i t r e  X X I I .
Pour faire un fond entier de 

gloire , on ébauche le plus 
clair , avec un peu d’ocre & 
de blanc, ajoutant davantage 
de ce premier à mefure que 
1 on approche des bords du 
;Tableau ; & lorfque l ’ocre 
n’eft plus aifez fort ( car il 
faut toujours faire de plus brun 
en plus brun), on y mêle de-la 
pierre de fiel & puis un peu de 
carmin, & enfin du biftre. Il 
faut faire cette ébauche la plus 
douce qu’il eft poffible ; c’eft- 
a-dire, que ces nuances fe per- 
dent fans couper. Enfuite l ’on 
pointillé par deffus des mêmes 
couleurs pour faire noyer le 
tout enfemble ; ce qui eft aifez 
long & un peu difficile, parti­
culiérement lorfqu’il y a des 
nuees de gloire dans ces fonds. 
Il faut en fortifier les jours à 

C iij
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mefure quon s’éloigne de la 
Figure, & finir de même que 
le refte en pointillant, ôtarron- 
diffant les nuées, dont il faut 
confondre le clair avecl’obfcur 
imperceptiblement.

C h a p i t r e  X X I I I .
Pour un ciel de j our , on 

prend de l’outremer & beau­
coup de blanc que l’on mêle 
cnfemble , dont on fait une 
couche la plus unie que l’on 
peut avec un gros pinceau & à 
grands coups,comme les fonds, 
l'appliquant de plus pâle en 
plus pale , à mefure que l’on 
defcend vers l’orifon, qu'il faut 
border avec du vermillon, ou 
de la mine de plomb , & du 
blanc de la même force que fi­
nit le ciel, & même un peu 
moins fo rt, faifant perdre ce 
bleu dans le rouge, que l’on 
achève avec un peu de pierre
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de fiel & de blanc jufques fur 
les terrafieSj fans qu’il paroi fie 
de réparation entre ces derniè­
res couleurs.

. C h a p i t r e  X X I V .
Lorfqu’il y a des nuages dans 

le ciel, l’on peut épargner les 
endroits où ils doivent être; 
c’eft-à-dire qu’il n’y faut pas 
mettre du bleu, mais les ébau­
cher' ( s’ils font rougeâtres ) de 
vermillon, de pierre de fiel & 
de blanc, avec un peu d’inde ; 
& s ils font plus noirs, il faut 
mettre beaucoup de ce der­
nier , faifant les jours des uns 
& des autres de mafficot, de 
vermillon & de blanc, plus ou 
moins de l’une, ou de l’autre de 
ces couleurs , félon la force 
dont on les veut f a i r eou cel­
le de l’original que l’on copie, 
arrondifiant le tout en pointil- 
lant; car il eft difficile de les 

C iiij
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coucher bien unis en les ¿bau-' 
chant : & fi ie ciel n’eft pas afiez 
égal , il faudra le pointiller. 
L ’on peut auifi ne pas épar­
gner la place des nuages, mais 
les coucher fur le fond du ciel, 
rehauflant les clairs en mettant 
beaucoup de blanc} & forti­
fiant les ombres : cette maniè­
re eft la plutôt faite.

C h a p i t r e  X X V .

Le ciel de nuit ou d’orage fe 
fait avec de f inde , du blanc & 
un peu de noir mêlés enfemble, 
que l’on couche comme le ciel 
ae jour. Il faut ajouter dans ce 
mélange du vermillon ou de la 
mine de plomb, pour faire les 
nuages, dont les jours doivent 
être de maiïïcot, de mine de 
plomb, &c de blanc, tantôt plus 
rouges, & tantôt plus jaunes, 
à difcrétion: ôt lorfque c’eft un 
ciel d’orage i ôc qu’en de cet-
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tains endroits on voit des clairs , 
foit de bleu, foit de rouge, on 
les fera comme au ciel de jour, 
perdant le tout enfemble.

DES DR A P E R I E S. 
C h a p i t r e  X X V I .

P O  u R faire une Draperie 
bleue, mettez de l’outre­

mer auprès du blanc qui eft fur 
votre palette ; mêlez une partie 
de l’un ôc de l’autre enfemble ,  
de telle forte qu il foit fort pâle 
ôc qu’il ait du corps. De ce mé­
lange vous ferez les endroits 
les plus clairs, puis vous y ajou­
terez davantage d’outremer, 

, pour faire ceux qui font plus 
bruns , ôc continuerez de cet­
te manière , jufques aux plis 
les plus enfoncés , & les om­
bres les plus forts, où U faudra
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mettre l’outremer prefque touf 
pur, & tout cela en ébauchant, 
c cil •• à - dire , le couchant à 
grands coups , faifant néan­
moins le plus uni que l’on pour­
ra , perdant les. clairs & les 
bruns , avec une couleur qui 
ne foit pas fi pâle que les jours, 
ni fi brune que les ombres. 
L  on pointillera enfuite avec 
de la même couleur dont orra 
ébauché, mais tant foit peu plus 
forte, afin que les points foient 
marqués. Il faut que le toutfe, 
noyé lun dans l’autre, & que 
les plis ne paroiifentpomt cou­
pés. Et lorfque l’outremer n’eft 
pas aifez brun, pour faire les 
ombres les plus fortes, quelque 
gommé qu’il foit, on y mêle 
de 1 inde pour les finir; &: quand 
l ’extrémité des jours n’eft pas 
aifez claire, on les releve avec 
du blanc & fort peu d’outre­
mer.
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C h a p i t r e  X X V I I .

Une Draperie de carmin fe 
fait de même que la bleue, hor­
mis qu’aux endroits les plus 
bruns on met une couche de 
vermillon pur avant que d’é­
baucher de carmin, que l’on 
appliquera fans blanc par def- 
fus ;ôt dans les ombres les plus 
forts , on le gommera beau­
coup : pour l’enfoncer davanta­
ge, mêlez-y un peu de biftre.

C h a p i t RE X X V I I I .
Il fe fait auffi une Draperie 

rouge, que f  on ébauche toute 
de vermillon, y mêlant du blanc 
pour faire les clairs, le mettant 
tout pur pour les endroits plus 
bruns, ôt ajoutant du carmin 
pour les grandes ombres. L ’on 
finit enfuite avec les mêmes 
couleurs , comme les autres 
Draperies ; 6c quand le carmin
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avec le vermillon ne fait paS 
affez brun, on travaille de ce 
premier tout pur, mais feule­
ment dans le plus fort des om­
bres.

C h a p i t r e  X X I X .
Une Draperie de laque fe fait 

de même que celle de carmin, 
y mêlant beaucoup de blanc 
aux endroits clairs, & fort peu 
dans les bruns : on l’achève de 
même en pointillant ; mais l’on 
n’y fait point entrer de vermil­
lon.

C h a p i t r e  X X X .
Les Draperies violettes fe 

font aulii de cette forte : Après 
avoir fait un mélange de car­
min & d’outremer , mettant 
toujours du blanc pour les 
clairs. Si vous voulez que 
votre violet foit colombin , il 
faut qu’il y ait plus de car-
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min que d’outremer : mais fi 
vous le voulez pourpreux, met­
tez plus d’outremer que de car­
min.

C h a p i t r e  X X X I .
L ’on fait une Draperie cou­

leur de chair, en commençant 
par mettre une couche faite de 
blanc, de vermillon & laque 
très-pâle, & faifant les ombres 
avec les mêmes couleurs , y 
mettant moins de blanc. Il faut 
faire cette couleur fort ten­
dre , parce quelle n’eftpropre 
qu’aux étoffes légères, & mê­
me les ombres n’en doivent 
pas être obfcures.

C h a p i t r e  X X X I I .
Pour faire une Draperie jau­

ne , il faut mettre une couche 
de mafficot par tout, puis une 
de gomme gutte par deffus , à 
la réferve des endroits les plu&
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clairs, où il faut laiifer le maA 
ficot pur. Enfuite on ébauche 
avec de l’ocre -, mêlé d’un peu 
de gomme gutte & de maffi- 
c o t , mettant plus ou moins de 
ce dernier, félon la force des 
ombres ; & lorfque ces cou­
leurs ne font pas aifez brunes, 
on y ajoute de la pierre de fiel. 
Et l’on travaille avec la pierre 
de fiel toute pure dans les om­
bres les plus fortes^y mêlant du 
biftre s’il eft befoin de faire en­
core plus brun j l’on finit avec 
les mêmes couleurs que l’on a 
ébauché en pointillant, & fai­
sant perdre les clairs dans les 
bruns.

C h a p i t r e  X X X I I I .
Si vous mettez du jaune de 

Naples, ou du ftil de grain, au 
lieu de mafficot ôc de gomme 
gutte , vous ferez une autre 
fiarte de jaune.
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mettant une couche générale 
de verd de montagne, avec le­
quel , fi on le trouve trop bleu, 
on mêle du mafficot pour les 
jours , & de la gomme gutte 
Ppur les ombres : enfuite on 
¡ajoute à ce mélange du verd 
d Iris ou de veille pour ombrer; 
& à mefure que les ombres font 
fortesjon met davantage de ces 
derniers verds & même tout 
purs, ou il faut faire extrême­
ment brun. On finit des mê- 
nres couleurs. Mettant plus de 
jaune ou de bleu dans fes cou­
leurs, on fera comme on vou­
dra des verds de différentes for­
tes.

C h a p i t r e  X X X V .
Pour faire une Draperie noi­

re; on ébauche avec dû noir &
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du blanc, ôc l’on finit avec là 
même couleur, y mettant plus 
de noir à mefure que les om­
bres font fortes ; ôc dans les plus 
bruns, on y mêle de l inde, fur 
tout quand on veut quelle pa- 
roiife veloutée. L ’on peut tou­
jours donner de certains coups 
d’une couleur plus claire pour 
relever les jours, de quelque 
Draperie que ce foit.

C h a p i t r e  X X X V I .
Pour une Draperie blanche 

de laine , il faut mettre une 
couche de blanc, où il y aura 
tant foit peu d’ocre, d’orpin, 
ou de pierre de fie l, afin qu’el- 
le paroiife un peu jaunâtre, puis 
ébaucher ôc finir les ombres 
avec du bleu, du biftre, un peu 
de noir ôc de blanc.

C h a p i t r e  X X X V I I .
Le gtis-blanc s’ébauche avec

&
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'¿n noir & du blanc ; & Ton fi­
nit avec de la même couleur 
plus forte.

C h a p i t r e  X X X V I I I .
Pour une Draperie Minime, 

line couche de biftre, de blanc, 
& un peu de brun rouge ; om­
brer avec ce mélange mis plus 
brun.

C h a p i t r e  X X X I X .
Il y a d autres Draperies, que 

1 on appelle changeantes, par­
ce que les jours iont d’une au­
tre couleur que les ombres. 
L on s en fert le plus fouvent 
pour des vêtemens d’Anges, & 
pour des perfonnes jeunes & 
iveltes, des écharpes & autres 
habiiiemens légers, qui fouf- 
irent quantité de p lis, & qui 
doivent aller au gré du vent. 
Les plus ordinaires font, la vio­
lette ; & 1 on en fait de deux

D
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fortes, Tune dont les jours font 
bleus, ôc l’autre jaunes.

C h a p i t r e  X L .

Pour la première , on met 
une couche d’outremer & de 
blanc, fort pâle fur les clairs, . 
& Ton ombre avec du carmin, 
de l’outremer & du blanc, de 
même qu’à une Draperie toute 
violette. De forte qu'il n’y a 
que les plus grands jours qui 
paroiffent bleus , encore les , 
faut-il pointiller avec du violet 1 
où il y aurabeaucoup de blanc,
& les faire perdre infenfible- • 
ment dans les ombres.

C h a p i t r e  X L I .

L ’autre fe fait en mettant fur 
les jours, au lieu de bleu , une 
couche de maificot, faifantle ; 
relie de même qu’à l’autre, ex- ;; 
cepté qu’il faut pointiller &
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confondre les clairs dans Jes 
bruns avec de la gomme gutte.

C h a p i t r e  X L I I .
Le rouge de carmin fe fait 

comme cette dernière ; c’eft-à- 
dire} que 1 on fait les jours de 
maiïicot & les ombres de car­
min : & pour faire perdre les 
uns dans les autres, Ton fe fert 
de gomme gutte.

C h a p i t r e  X L I I I .
La rouge de laque3 comme 

celle de carmin.

C h a p i t r e  X L I V .

La verte de même que celle 
de laque, mêlant toujours du 
verd de montagne avec ceux 
d’Irisou de veille pour faire les 
ombres qui ne l'ont pas fort 
brunes.

D i]
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C h a p i t r e  X L V .

L ’on en peut faire encore de 
-plufleurs fortes, à difcrétion, 
prenant garde néanmoins à l’u­
nion des couleurs non - feule­
ment dans une étoffe , mais en­
core dans une grouppe de plu- 
fleurs figures , évitant, autant 
que le fujet le permettra, de 
mettre du bleu auprès dû cou­
leur de feu ) du verd contre du 
noir, ôc ainfi des autres qui tran­
chent & dont l’union n’eft pas 
affez douce..

C h a p i t r e  X L V L
L ’on fait plufieurs autres Dra­

peries de couleur fide, comme 
du brun-rouge, de biftre, d’in- 
de y &c. & toutes de la même 
manière : & d’autres de cou­
leurs rompues & compofées, 
entre lefquelles il faut toujours 
obferver l ’accord, afin que leur
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'mélange 11e faffe rien d acre àia  
vue. Il n’y a point de régie à 
donner là-deffus : il faut feule­
ment connoître par expérien­
ce , & par l’ufage, la force & 
l’effet de vos couleurs, & tra­
vailler fur cette connoiffance.

C h a p i t r e  X L V 1 1 .

Les linges fe fontainfi : Après 
en avoir defïîné les plis, com­
me ceux d’une Draperie, l’on 
met une couche de blanc par 
tout ; enfuite l’on ébauche & 
Ion finit les ombres avec un 
mélange d’outremer, de noir 
& de blanc, plus ou moins de 
ce dernier , félon qu’ils font 
tendres ; Ôe dans les enfonce- 
mens les plus bruns, on y met 
un peu de biilre mêlé avec du 
blanc,donnant feulement quel­
ques coups , que l’on fait per­
ire avec le relie.
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C h a p i t r e  X L V I I I .
On les peut faire d’une au­

tre manière, en faifant une cou­
che générale de ce mélange 
d’outremer, de noir & de blanc 
fort pâle, en ébauchant, com­
me j’ai dit ci-deifus, avec la 
même couleur , mais un peu 
plus forte. Et quand les om­
bres fontpointillées ôc finies,on 
.releve les jours avec du blanc 
tout pur, le faifant perdre avec 
le  fond du linge. Mais de quel­
que forte qu’on les falle , il 
falit, lorfqu ils font achevés, y  
faire quelques teintes jaunâtres 
d’orpin, & de blanc en de cer­
tains endroits, les couchant lé­
gèrement & comme une eau , 
en forte que ce qui eft def- 
fous ne laiife pas de paroître, 
tant les ombres que le pointil- 

-lage.
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C h a p i t r e  X L I X .

L ’on fait les linges jaunes en 
mettant une couche de blanc 
mêlé avec un peu d’ocre ; enfui- 
te l’on ébauche & l’on finit les 
ombres de biftre mêlé avec du 
blanc ôc de l’ocre ; ôc dans le 
fort des ombres, du biftre pur; 
ôc avant que de finir, on fait des 
teintes par-ci-par-là d’ocre ôc 
de blanc, ôc d’autres de blanc 
ôc d’outremer, tant fur les om­
bres que fur les clairs ; ôc l’on 
fait perdre le tout enfemble en 
pointillant ; ce qui fait un bel 
effet. En Unifiant, on rehaufie 
l’extrémité des jours avec du 
mafficot ôc du blanc. On peut 
mettre à ceu x-là , auffi-bien 
qu’aux blancs , de certaines 
barres d’efpace en efpace, com­
me à ces écharpes d’Egyptien- 
ne, c’eft-à-dire, de petites rayes 
bleues Ôc rouges d’outremer ôc

Ayuntamiento de Madrid



4 & ' E c o l e

de carmin , une rouge entré 
deux bleues. L'on coëffe aiTez 
ordinairement les Vierges de 
ces fortes de voiles. L'on en 
fait aulii des écharpes autour 
des gorges ouvertes , parce 
quelles liéent fort bien au 
tein , & que les couleurs pé­
tillantes fur une Carnation, en 
font mourir la vivacité.

C hap i t r e  L.
Quand on veut que les uns 

& les autres foient tranfparens, 
& que l’étoffe ou autre chofe 
qui fera deffous, paroiffe au tra­
vers , il faut mêler dans la cou­
leur à ombrer, un peu de celle 
qui fera delfous  ̂particuliére­
ment fur la fin des ombres, & 
ne faire que l’extrémité des 
jours ( feulement pour les jau­
nes ) de mailicot & de blanc ; 
& pour les blancs, de. blanc 
tout pur.

C ha p i tre
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C h a p i t r e  L L

Quand on veut tabizer une 
étoffe, il faut faire des ondes 
deifus avec une couleur un peu 
plus claire.

C h a p i t r e  L I L

Il y a une manière de' tou­
cher les Draperies qui diftin- 
gue celles de foye d’avec cel­
les de laine : celles-ci font plus 
terreftres & plus fenfiblés ; cel- 
les-laplus légères ôt plusjfuyan- 
tes : mais il faut remarquer que 
cefi un effet qui dépend en» 
partie de Fétoffe, & en partie 
de la couleur; & pour les em­
ployer d’une manière convena­
ble aux fujets & aux éloigne- 
mens, je dirai ici un mot de 
leurs différentes qualités.

C h a p i t r e  L U I ,

Nous n avons point de cou- 
E *
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leur qui participe davantage de 
la lumière, ni qui foit plus ap­
prochante de l’air que le blanc; 
ce qui fait voir qu’elle eft lé­
gère & fuyante. L ’on peut 
néanmoins la retenir fur le de­
vant, & la faire approcher par 
quelqu’autre couleur voiiine

f)lus pefante & fenfible, ou en 
es mêlant enfemble.

TRE LI V.
^ — cilla couleur la plus 

fuyante; & nous voyons aufli 
que le ciel & les lointains font 
de cette couleur ; mais elle de­
viendra d’autant plus légère, 
quelle fera mêlée avec du 
blanc.

C h a p i t r e  L V . j

Le noir tout pur eil la cou­
leur la plus pefante & la plus 3  ¡ 
terreftre de toutes ; & plus vous 
en mêlerez avec les autres, plus t

1
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Vous les rendrez approchantes.

_ Néanmoins les differentes 
dirpofitions du blanc & du noir 
en rendent auffi les effets dif- 
férens, car iouvent le blanc fait 
fuir le, noir, & le noir fait ap- 
procher le blanc, comme aux 
reflets des globes qu’on veut 
arrondir, & autres figures où il 
y a toujours des parties fuyan­
tes qui trompent la vûë par l ’ar­
tifice de 1 art.; &  fous le blanc 
font ici comprifes toutes les 
couleurs légères, comme fous 
le noir toutes les couleurs pe- 
fantes.

L ’outremer eft donc une cou­
leur douce & légère.L j O

ocre ne Teff pas tant.
Le mafficot eft fort léger & 

le verd de montagne.
Le vermillon ôc le carmin 

approchent.
L’orpin & la gomme gut­

te , un peu moins.
E ij
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La laque tient un certain mi* 

lieu plus doux que rude.
Le ftil de grain eft une cou* 

leur indifférente, qui prend ai* 
fément la qualité des autres. 
Ainfi vous la rendrez terreftre 
en la mêlant avec lesicouleurs 
qui le font ; & au contraire des 
plus fuyantes, en la joignant 
avec le blanc ou le bleu.

Le brun-rouge , la terre 
d’ombre, Les verds bruns & le 
biftre font les plus pefantes & 
les plus terreftres après le noir,

C ha p i t r e  LV I,
Les habiles Peintres, qui en­

tendent la perfpective & Lhar­
monie des couleurs, obfervent 
toujours de placer les couleurs 
fenfibles & brunes fur le de­
vant de leurs Tableaux, & les 
claires & les fuyantes pour les 
lointains ; & quant à l ’union des 
couleurs, les différens mélan.-
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ges qu’on en peut faire appren­
dront l’amitié ou l’antipatie 
quelles ont enfemble ; & fur 
cela , vous prendrez vos me- 
fures pour les placer avec un 
accord qui plail’e à la vûë.

C ha p i t r e  L V11.
Pour faire des dentelles,points 

de France & autres, on met par 
tout une couche de bleu, de 
noir & de.blanc, comme aux 
linges ; puis on releve les fleu­
rons avec du blanc pur; enfuite 
on fait les ombres par deifus 
avec de la première couleur.

C h a p i t r e  L V I I I .

Si vous voulez peindre quel­
que fourrure, il faut ébaucher, 
comme une Draperie. Si elle 
eft brune, de biftre & de blanc, 
iàifant les ombres de même 
couleur, avec moins de blanc. 
Si elle eft blanche , avec du

E iij
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bleu , du blanc & un peu de 
biftre. Etlorfque votre ébauche 
eil faite, au lieu de pointiller, 
il faut tirer de petits traits, en 
tournant tantôt d’une façon & 
tantôt d’une autre, du fens que 
va le poil. L ’on releve les jours 
de la brune avec de l’ocre &
du blanc, & de l’autre avec du
blanc ôc un peu de bleu.

v *

C h a p i t r e  L I X .
Pour faire une arcliiteélure, 

il c’eft de pierre, on prend de 
l’inde, du biftre & du blanc;

l’ombrer, on met moins 
dernier, & plus de biftre que 
d’inde , félon la couleur des

c’eft de vieilles mazures, faire

l’on en fait l’ébauche ; ôc

pierres que l’oiï veut faire. On 
y peut mêler auffi de l’ocre 
pour ébaucher ôc pour finir.pour ébaucher 6c pour nmr. 
Mais pour la faire plus belle, il 
faut par-ci-par-là, fur tout quand
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des teintes jaunes ôc bleues 
d’ocre & d’outremer , y mê­
lant toujours du blanc, foit 
avant que d’ébaucher, pourvu 
quelles paroiiTent au travers 
de l’ébauche ; foit par deffus,

: en les faifant perdre avec le 
refte lorfqu’on finir.

C h a p i t r e  L X .
Quand l’architeêlure eft de 

bois, comme il y en a de plu­
sieurs fortes, on la fait à difcré- 
tion ; mais la plus ordinaire eft 
d’ébaucher avec de l’ocre, du 
biftre & du blanc, & finir fans 
blanc , ou fort peu ; & fi les 

! ombres font fortes, avec du bi­
ftre pur. En d’autres, on y ajou- 

! te tantôt du vermillon, tantôt 
du verd, ou du noir, en un mot 
félon la couleur qu’on lui veut 
donner ; & l’on finit en pointil- 
lant, comme les Draperies êt 
tout le refte.
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DES CARNATIONS.
C h a p i t r e  L X I .

IL  y .a dans les Carnations 
tant de differens coloris, 

qu’il feroit mal aifé de donner 
fur des fujets fi particuliers, des 

régies générales. Auffi n’en gar­
de-ton point, quand on a ac­
quis par l’ufage l’habitude de 
travailler aifément ; &c ceux qui 
font arrivés à ce dégré, s’atta­
chent à copier leurs originaux, 
ou bien ils travaillent fur leurs 
idées, fans fçavoir comment ; 
de forte que les plus habiles 
qui le font avec moins de ré­
flexion & de peine que les au­
tres , en auront auffi davantage 
à rendre raifon de leur dottrine 
en fait de Peinture, fi on leur 
demandoit de quelles couleurs 
ils fe fervent pour faire un tel
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ou un tel coloris, une teinte ici 
ôc là une autre.

Cependant comme les corn- 
mençans, à qui je delfine ce 
petit Ouvrage, ont befoin de 
quelque inftruôtion d’abord, je 
dirai ici en général de quelle 
manière il faut faire diverfes 
Carnations.

C h a p i t r e  L X I I .
Premièrement, après avoir 

deiliné fa figure avec du car­
min , ôc ordonné fa pièce, l’on 
applique pour les femmes, les 
enfanS, ôc généralement pour 
tous les coloris tendres, une 
couche de blanc , mêlé avec 
un peu de ce bleu fait pour les 
vifages, dont j’ai dit la compo- 
fition ; mais qu’il ne paroifle 
quali pas.

C h a p i t r e  L X I I I .
Et pour les hommes, au Heu
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de bleu, on met dans cette pre­
mière couche un peu de ver­
millon ; & lorfqu’ils font vieux, 
on y mêle de l’ocre.

C h a p i t r e  L X I V .
Enfuite on recherche tous 

les traits avec du vermillon, du 
carmin & du blanc mêlés en- 
femble ; & l’on ébauche toutes 
les ombres de ce mélange , 
ajoutant du blanc à proportion 
qu’ils font foibles, ôc n’en met­
tant guéres aux plus bruns, & 
quafi point dans de certains en­
droits, où il faut donner des 
coups forts. Par exemple , dans 
le coin des yeux, fous le nez, 
aux oreilles, fous le menton, 
dans la féparation des doigts, 
dans toutes les jointures , au 
coin des ongles, & générale­
ment par tout où l’on veut mar- 
querquelque féparation, dont 
les ombres doivent être ob-
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fcurs ; ôc il ne faut point crain­
dre de leur donner toute la for­
ce qu’on peut dès la premiere 
ébauche, parce qu’en travail­
lant deifusavec duverd, il af- 
foiblit toujours le carmin.

C h a p i t r e  L X V .
Après avoir ébauché de rou­

ge , l’on fait des teintes bleues 
avec de l’outremer & beau­
coup de blanc, fur les parties 
qui fuyent, c’eft-à-dire , fur les 
tempes, au-deifous ôc aux coins 
des yeux, aux deux côtés delà 
bouche, deifus ôc deffous, un 
peu furie.milieu du front, en­
tre le nez ôc les yeux, au c o l, 
& autres endroits où la chair 
a je ne fçai quel oeil bleu.

L ’on fait encore des teintes 
jaunâtres avec de l’ocre, ou de 
l’orpin., ôc un peu de vermil­
lon, mêlé de blanc au-deifus 
des fourcis, aux côtés du nez
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vers le bas ; un peu au-deiTou 
des joues, & fur les autres par̂  
ties qui approchent.

Cefi; particuliérement pour 
ces teintes qu ii faut obferver 
le naturel, afin de le prendre ; 
car la Peinture étant une imi­
tation de la Nature, la perfec­
tion de l’Art confiile en la ju- 
fteife & en la naïveté de cette 
repréfentation y furtout pour le 
Portrait.

C h a p i t r e  L X V I .
Lorfque vous avez donc fait 

Vôtre première couche, votre 
ébauche & vos teintes, il faut 
travailler fur les ombres en

{•ointillant avec du verd pour 
es Carnations, en y mêlant y 

félon la régie que j’en ai don­
née pour les teintes, un peu 
de bleu pour les parties fuyan­
tes , & au contraire faifant un 
peu plus jaune pour celles qui
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font plus fenfibles, c’eft-à-dire, 
qui approchent : & dans la fin 
des ombres, du côté du clair, 
il faut confondre fa couleur im­
perceptiblement dans' le fond 
de la Carnation avec du bleu & 
puis du rouge, félon les en­
droits où l’on peint : qué íi ce, 
mélange de verd ne fait pas a f  
fez brun, il faut repaifer fur 
les' ombres plufieurs fois, tan­
tôt de rouge, tantôt de verd , 
& toujours en poiñtillant, juf- 
ques à ce qu’il foit fait.

C h a p i t r e  L X V I I .
Et loriqu on ne peut avec 

ces couleurs, donner aux om­
bres toute la force qu’ils doi­
vent avoir, Ion finit dans le 
plus obfcur avec du biftre mêlé 
d'orpin ,d’ocre ou de vermil­
lon, & quelquefois tout pur, 
félon le coloris que vous vou­
lez faire.
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C hapi tre LXVI1I.
Ilfautpointiller fur les clairs 

avec un peu de vermillon, ou 
du carmin mêlé de blanc, & 
tant foit peu d’ocre, pour faire 
mourir les teintes les unes dans 
les autres ; & prenez garde, en 

’pointillant , de faire que vos 
traits fuivent le contour des 
chairs ; car bien qu’il faille croi- 
fer en tous fens, celui-là doit 
paroître un peu davantage, 
parce qu'il arrondit les par­
ties.

Et lorfque ce mélange fait 
un coloris trop rouge, on tra­
vaille par tout pour confon­
dre les teintes êc adoucir les 
traits avec du bleu fort pâle, 
dans lequel on peut mettre un 
peu de verd , prenant garde 
néanmoins de ne pas travailler 
de cette couleur fur les joues, 
non plus que de l’autre fur l’ex-
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trémité des clairs de votre Ou­
vrage , quii  faut laiïïer avec 
tout le jour , comme le men­
ton , le nez, & de certains en­
droits du front. Les joues & 
le menton doivent néanmoins 
être plus rouges que le relie , 
auiïi-bien que les pieds & le 
dedans des mains.

C h a p i t r e  L X I X .
Les prunelles des yeux fe 

font avec ce mélange d’outre­
mer & de blanc, y faifant en­
trer un peu de biilre, fi elles 
font grifes. On les ombre avec 
de binde, du biilre ou du noir, 
félon la couleur dont elles font, ' 
donnant aux unes & aux au­
tres un ^etit coup de vermil­
lon pur a l ’entour du rond qui 
eft aedans la prunelle, que l’on 
fait perdre avec le relie en fi- 
nilfant ; cela donne de la vivaci­
té à l’œil.
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Il faut ombrer le blanc des 

yeux avec de ce même bleu ôt 
un peu de couleur de chair, & 
faire les coins du côté*du nez 
avec du vermillon & du blanc, 
y donnant quelque coups de 
carmin. L ’on adoucit tout cela 
avec ce mélange de vermillon, 
de carmin , de blanc, ôc tant 
foit peu d'ocre, plus tendre 
que fort.

On fait de biftre & de carmin 
le tour des yeux, c’eft-à-dire, 
les fentes & paupières, quand 
elles font fortes , particuliére­
ment celles de deffus, qu il faut 
enfuite adoucir avec un peu de 
vermillon & de blanc, ou du 
bleu, afin quelles fe perdent, 
& que rien ne parodie coupé.

Quand il eft fait, l’on don­
ne un petit coup de blanc tout 
pur fur le noir de la prunelle, 
du côté du jour ; ce point fait 
briller l’œ il, ôclui donne la vie.

L ’on
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L ’on peut aulii relever le 

blanc de l’œil en quelques en­
droits.

C h a p i t r e  L X X .
La bouche s ébauche de ver­

millon mêlé de blanc, & fe fi­
nit de carmin, que l’on adou­
cit comme le rette ; & lorfque 
le carmin ne fait pas aifez brun, 
on y mêle du biftre ; cela s’en­
tend pour les coins , dans la 
réparation des lèvres, & parti­
culiérement à de certaines bou­
ches entrouvertes.

C h a p i t r e  L X X I .
Les mains & tout le rette 

d’une Carnation fe font de mê­
me que les vifages, en obfer- 
vant que le bout des doigts 
foit un peu plus rouge que le 
rette. Après que les ombres 
font ébauchées ôcpointillées, il 
faut marquer toutes les fépara-
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tions avec un peu de carmin
& d’orpin mis enlemble.

C h a p i t r e  L X X I I .
Les fourcis & la barbe s’é­

bauchent comme les ombres 
des Carnations, & fe finiffent 
avec du biftre , de 1 ocre, ou 
du noir , les tirant par petits 
traits comme ils doivent aller, 
€ eft-à-dire, qu'il faut leur don­
ner le tour naturel du poil.

C h a p i t r e  L X X I I I .
Pour les cheveux, l’on fait 

une couche de biftre, d ocre & 
de blanc, & un peu de ver­
millon ; & quand ils font fort 
bruns, il faut du noir au lieu 
d ocre ; enfuite on ébauche les 
ombres avec les mêmes cou­
leurs , y mettant moins de 
blanc ; & l’on finit avec du bi­
ftre pur, ou mêlé avec de l’o­
cre ou du noir par petits traits
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fort déliés & proche les uns des 
autres,les faiiànt aller par ondes 
& par boucles félon la fnfure 
des cheveux. Il faut aulii rele­
ver les clairs par petits traits 
avec de 1 ocre, ou de forpin , 
du blanc & un peu de vermil­
lon après quoi l’on fait perdre 
les jours dans les ombres en 
.travaillant.

Et pour les cheveux qui font 
autour du front, au travers'def- 
quels on voit la chair, il les 
faut ébaucher avec de la cou­
leur des Carnations, ombrant 
& travaillant deifous, comme 
fi Ton n’en vouloit point faire ; 
puis on les forme ôc finit avec 
du biftre.

L  on ébauche les cheveux 
gris avec du blanc, du noir & 
du biftre, & on les finit de la 
même couleur, mais plus for­
te ) rehauiïant le clair des che­
veux, auili-bien que celui des

F i j
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fourcis & de la barbe, avec dij 
blanc ôc du bleu fort pâle, après 
les avoir ébauchés comme les 
autres avec une couleur de 
chair, travaillés de verd , & fi: 
nis de biftre.

C h a p i t r e  L X X I V .
Mais le plus important eft 

d’adoucir fon ouvrage, de mê­
ler fes teintes les unes dans les 
autres, auifi-bien que la barbe 
& les cheveux , ôt la carna­
tion , prenant garde fur tout 
de ne pas faire fec & dur, & 
que les traits & contours des 
carnations ne foient pas cou­
pés.

Il faut aufii s’accoutumer à 
ne mettre du blanc dans vos 
couleurs qu’à proportion que 
vous faites clair ou brun ; car Ü 
faut que la couleur dont on tra­
vaille la feconde fois, foit tou­
jours un peu plus forte que la
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première, à moins que ce ne 
foir pour adoucir.

C h a p i t r e  L X X V .
Les différens coloris fe peu­

vent aifément faire , en met­
tant plus ou moins de rouge,  
ou de bleu, ou de jaune, ou 
de biftre, foit pour l’ébaucher, 
foit pour finir : celui des fem­
mes devant être un peu bleuâ­
tre , celui des enfans un peu 
rouge , l ’un ôc l’autre frais ôc 
fleuris, ôc celui des hommes 
plus jaune , particuliérement 
lorfqu’ils font vieux.

C h a p i t r e  L X X V I .
Pour faire un coloris de mort, 

ii faut une première couche de 
blanc ôc d’orpin, ou d’ocre, ôc 
l’ébaucher avec du vermillon 
&dela laque, au lieu de car­
min , mais affez pâle, travail­
lant par deffus avec un mêlan-
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ge verd , dans lequel 11 y aura

Ï>lus de bleu que d’autre cou- 
eur, afin que la chair foit livi­

de & pourpreufe. Les teintes fe 
font de même qu’à un autre co­
loris ; mais il faut qu'il y en ait 
beaucoup plus de bleues que de 
jaunes , particuliérement de­
dans & autour des yeux, & que 
ces dernieres ne foient qu’aux 
parties qui approchent le plus. 
O n les fait mourir les unes dans 
les autres, félon lamaniéreor­
dinaire , tantôt avec du bleu 
fort pâle, tantôt avec de l’ocre 
& du blanc & un peu de ver­
millon , adouciffant le tout en- 
femble. Il faut arondir les par­
ties ôtles contours avec les mê­
mes couleurs.

La bouche doit être quali 
toute violette. On ne laiffe pas 
de l’ébaucher un peu de vermil­
lon, d’ocre & de blanc ; puis on 
la finit avec de la laque &. du
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bleu ; & pour y donner les 
coups forts, on prend du biftre 
& de la laque, dont on fait auiïi 
ceux des yeux, du nez & des 
oreilles.

Si c eft un Crucifix, ou quel­
que M artyr, où L’on doit faire 
parome du fang, après que la 
carnation fera achevée, ü fau­
dra l’ébaucher de vermillon, & 
le finir de carmin, fàifant aux 
gouttes de fang un petit reflet 
qui les arondifle.

P ourles couronnes d’épines, 
il faut faire une couche de verd 
de mer & de maificot, l’ombrer 
de biftre, & rehaufler les clairs 
de maificot.

C h a p i t r e  L ' X X V I I .

Le fer s’ébauche avec de bin­
de & du blanc, & fe finit avec 
de l inde pur.
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C h a p i t r e  L X X V I I I ,

Pour faire du feu & des flam­
mes, l’on fait les jours de maf- 
ficot ôc d’orpin ; ôc pour les om­
bres , on y mêle au vermillon 
ôc du carmin.

C h a p i t r e  L X X I X .
Une fumée fe fait de noir, 

d’inde 6c de blanc, ôc quelque­
fois de biftre. On y peut auifi 
ajouter du vermillon ou de l’o­
cre , félon la couleur dont on la 
veut faire.

C h a p i t r e  L X X X .
L ’on peint les perles en met­

tant une couche de blanc ôc un 
peu de bleu, on les ombre ôc 
on les arondit avec de la même 
couleur plus forte ; l’on fait un 
petit point blanc prefqu’au mi­
lieu du côté du jour ; ôc de l’au­
tre côté , entre l’ombre ôc le

bord
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de la perle ; on donne un coup 
de mafficot pour faire la réfle­
xion.

C h a p i t r e  L X X X I .
Les diamans fe font de noir 

tout pur ; .puis on les rehaufle 
par de petits traits de blanc du 
côté du jour.
C eftla même chofe pour quel­

ques pierreries qu’on veuille 
peindre : il n’y a qu’à changer 
de couleur.

C h a p i t r e  L X X X I I .
Pour faire quelque figure 

d’or, on met une couche d’or 
en coquille, & on l’ombre avec 
de la pierre de fiel.

L ’argent tout de même, ex­
cepté qu’il faut l ’ombrer avec 
de linde.

C h a p i t r e  L X X X I I I .
J ’ai fpécifié ainfi plufieurs pe-

G
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tites chofes en particulier, pour 
aider les commençans, parce 
que la manière de faire celles 
que j’ai dites, & les couleurs 
qu’on y employé, aideront mê­
me pour celles que je ne dis pas, 
en attendant la connOiffance & 
facilité qu’ont accoutumé de 
donner le tems & l’expérience 
à ceux ̂  qui s’appliquent à cet 
Art. Un grand moyen d’en ac­
quérir la perfection, eft de co­
pier d’excellens originaux. On 
jouit avec plaifir & tranquillité 
du travail & de la peine des au­
tres. Il faudroit en prendre 
beaucoup pour en avoir d’aufli 
beaux effets ; & il vaut mieux 
être bon Copifte que mauvais 
Inventeur.

Les enfeignemens que j’ai 
donnés des mélanges & des dif­
férentes teintes, dont il faut co­
lorier les Carnations, & autres 
chofes, peut fervir particulié-
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renient lorfqu’on travaille d’a­
près des Eftampes, où l’on ne 
void que du blanc ôt du noir ; 
quoiqu’ils ne foient pas non 
plus inutiles, lorfque I on com­
mence à copier des Tableaux , 
fans fçavoir manier les cou­
leurs , ôc fans connoître leur 
force ôt leur effet. Car il y a 
cette différence entre la Mi- 
gnature & la Peinture à l’huile, 
qu’en celle-ci les couleurs ont 
été prifes fur la palette comme 
elles vous paroiffent dans le 
Tableau où elles s’appliquent 
tout d’un coup, de forte qu’il 
n’y a qu’à prendre la peine de 
chercher un peu pour trouver 
ce qui fait un tel jour &. un tel 
ombre : Mais ce n’eft pas la 
même chofe pour la Mignatu- 
re, où, affez fouvent, la der­
nière couche qu’on applique ne 
conferve pas fa couleur ; mais 
elle en prend une autre des pre-

G ij
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niiéres dont l’on a travaillé def- 
fous ; ou plutôt les unes & les 
autres en compofent une der­
nière j qui fait l’effet qu’on a 
prétendu. Et bien que cefoit, 
ii vous voulez, du blanc, du 
ve td , du carmin, du bleu , de 
l’orpin, du biftre , & c ., dont 
ce coloris eft compofé ; ces 
couleurs ne le compoferoient 
pas néanmoins , fi on les mê- 
loit enfemble : car ce n’eft qu’en 
travaillant de l’une & puis de 
l’autre ; & quand on le void fait 
fans l’avoir vu faire, il faudrait 
être du moins forcier pour en 
deviner l’ordre & la manière, 
fuppofé qu’on n’ait eu ni Maî-

me fuis attaché à p; 
dans celui-ci tant de petits en- 
feignemens ; & je m’affure que 
l ’expérience fera connoître à 
ceux qui font en état de s’en fer- 
v ir} que pour être minces, ils 
n’en font pas moins utjb ĉ.

tre , ni Livre. C’eft
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D E S  P A Y S A G E S .
C h a p i t r e L X  X X I V .

C' E s t  particuliérement 
pour les Payfages qu’il 

faut faire valoir l’article J 3 & 
& les fuivants de la nature &- 
des diverfes qualités des cou­
leurs, parce que l’ordre & la di- 
ftribution. qu’on en fait fert 
beaucoup à faire paroître fes 
fuites & fes éloignemens qui 
trompent la vue. Et les plus 
grands Payfagiftes ont toujours 
obfervé de placer fur les pre­
mières lignes de leurs Payfa­
ges les couleurs les plus terre­
ares &c les plus fenlibles ré- 
fervant les plus légères pour les 
lointains.

Mais afin de ne me pas écar-» 
ter de mon deifein, au lieu des 
préceptes généraux} je m’arrâ- 

G iij
f
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terai à donner aux commen- 
çans quelques inftruétions par­
ticulières pour la pratique.

C hapi tre  L X X X V .
Premièrement, après avoir 

ordonné l’œconomie de votre 
Payfage comme de vos autres 
pièces, il faut ébaucher vos 
terraifes les plus proches,quand 
elles doivent paroìtre brunes, 
avec du verd de veille ou d’iris, 
du biftre & un peu de verd de 
montagne : pour donner du 
corps a votre couleur , il faut 
pointiller avec ce mélange, 
mais un peu plus brun.

Pour celles qui font claires, 
l’on fait une couche d’ocre & 
de blanc; puis l’on ombre & 
l’on finit avec du biftre. En

3uelques-unes on mêle un  peu 
e verd, particuliérement pour 

les ombrer & finir.
Il y a aulii quelquefois fur
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les devans de certaines terraf- 
fes rougeâtres : elles s’ébau­
chent avec du brun rouge, du 
blanc & un peu de verd, & fe 
finiifent de même, y mettant' 
un peu plus de verd.

Pour faire des herbes & au­
tres feuillages fur les terraifes 
plus proches , il faut , après 
quelles font finies, les ébau­
cher de verd de mer ou de 
montagne ; & pour celles qui 
font jaunâtres, y mêler du maf- 
ftcot ; enfuite on les ombre 
avec du verd d’iris ou du biftre, 
& de la pierre de fie l, fi vous 
voulez quelles parodient mor­
tes.

Les terraifes qui font plus 
éloignées, s’ébauchent avec du 
verd de montagne ; on les om­
bre & on les achève avec du 
verd de velile, y ajoutant un 
peu de biftre, pour donner des 
coups par-ci par-là.
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Celles qui s’éloignent enco­
re davantage, fe font avec du 
verd de mer & un peu de bleu , 
ôc s’ombrent de verd de mon­
tagne.

Enfin plus elles fuyent , plus
11 les faut faire bleuâtres j'&les 
derniers lointains doivent être 
d’outremer & de blanc, y mê­
lant en quelques endroits de 
petites teintes de vermillon.

C h a p i t r e  L X X X V I .
L ’on peint les eaux avec de 

l inde & du blanc ; on les om­
bre de la même couleur, mais

{>lus forte ; & pour les finir, au 
ieu de pointiller, l’on ne fait

3ue des traits fans croifer, leur 
onnant le tour des ondes, 

quand il y en a. Il faut quel­
quefois mêler un peu de verd 
dans de certains endroits , & 
relever les clairs avec du blanc 
tout pur, particuliérement où
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l’eau bouillonne.
Lesrochers s’ébauchent com­

me l’archite&ure de pierre, ex­
cepté qu’on y mêle un peu de 
verd pour l’ébauche & pour les 
ombres. L ’on y fait des teintes 
jaunes & bleuës, qu’il faut per­
dre avec le refte en finiifant ; 
& lorfqu il y a de petites bran­
ches avec des feuilles, de la 
moufle, ou des herbes, quand 
tout eft fini, on les relève par 
deifus avec du verd du maf- 
ficot. L ’on en peut faire de 
jaunes, de vertes ôc de rougeâ­
tres , pour paroître féches, de 
même qu’aux terraifes. On 
pointillé les rochers comme le 
refte : plus ils font éloignés, 
plus on les fait grisâtres.

Les châteaux , les vieilles 
mâzures , & autres bâtimens 
de pierre & de bois, fe font de 
la manière que j’ai dite en par­
lant des Architectures , lorf-
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quils font fur les premières li­
gnes. Mais quand on les veut 
faire paroître éloignés, il y faut 
mêler du brun-rouge & du ver­
millon , avec beaucoup de 
blanc, & ombrer fort tendre­
ment avec ce mélange : & plus 
ils s’éloignent , moins il faut 
quedes traits foient forts pour 
les ieparations. Comme les 
couvertures font ordinaire­
ment d’ardoife, on les fait un 
peu plus bleues que le refie.

C h a p i t r e  L X X X V II.
L ’on ne fait les arbres qu’a- 

près que le ciel eft fini; l’on 
peut en épargner les places 
quand ils en tiennent beau­
coup ; & de quelque façon que 
ce fo it, il faut ébaucher ceux 
qui approchent avec du verd 
de montagne, y mêlant quel­
quefois de l’ocre, ôdes cmbrer 
des mêmes couleurs, y  ajou-
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tant du verd d’iris : enfuite il 
faut feuiHer là-deflus en poin- 
tillant, fans croifer ; car il faut 
que ce foit de petits points lon­
guets , d’une couleur plus bru­
ne ôt aifez nourris, qu’il faut 
conduire du côté que vont les 
branches, par petites touffes 
d’une couleur un peu plus bru­
ne. Après , l’on rehauife les 
jours avec du verd de monta­
gne & du maificot, en feuil­
lant de la même manière ; & 
lorfqu'il y a des branches, ou 
des feuilles féches, on les ébau­
che de brun-rouge, ou de pier­
re de fiel avec du blanc, & on 
les finit de pierre de fiel fans 
blanc, oudebiftre.

Le tronc des arbres doit être 
ébauché d’ocre, de blanc, & 
d'un peu de verd pour les clairs;

pour les bruns, l’on fait un 
mélange de noir & d’ocre, avec 
lequel on ombre les uns & les
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autres, y  ajoutant du biftre & 
du verd. L ’on y fait aulii des 
teintes jaunes & bleues ; & l’on 
y donne par-ci par-là quelques 
petits coups de blanc , ou 
de maificot, comme vous en 
voyez d’ordinaire à l’écorce des 
arbres.

On fait les branches qui pa~ 
roiifent entre les feuilles avec 
de l’ocre, du verd de monta­
gne & du blanc, ou du biftre 
& du blanc, félon le jour où 
vous les faites. Il faut les om­
brer de biftre ôc de verd d’iris.

Les arbres qui font un peu 
éloignés s’ébauchent de verd 
de montagne & de verd de mer. 
On les ombre & on les finit 
avec les mêmes couleurs, mê­
lées de verd d’iris. Quand il y 
en a qui parodient jaunâtres, 
couchez d’ocreôt de blanc, & 
finiffez avec de la pierre de 
fiel.
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Pour ceux qui font dans les 

loihtains, il faut ébaucher de 
verd de mer, avec lequel, pour 
finir, on mêle de f  outremer : 
& relevez le jour des uns & des 
autres avec du mafficot, par 
petites feuilles féparées.

C efi le plus difficile du Pay- 
fage, & quali de laMignature, 
que de bien feuiller un arbre. 
Pour fapprendre, & pour s’y 
rompre un peu la main, il en 
faut copier de bons ; car la ma­
nière de les toucher eft fingu- 
liére , & ne peut s’acquérir 
qu’en travaillant aux arbres mê­
mes , autour defquels vous ob- 
ferverez auffi de faire paffer de 
petits rameaux qu’il faut feuil­
le r, fur tout ce qui fe rencon­
tre deifous & fur le ciel.

Et en général, que vos Pay- 
fages foient coloriés de bonne 
forte , & plein de vérité ; car 
c’eft ce qui en fait la beauté.
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D E S  F L E U R S .  
C h a p i t r e  L X X X V I I I .

IL eft agréable de peindre des 
Fleurs, non-feulement par 

l’éclat de leurs différentes cou­
leurs , mais aulii par le peu de 

tems ôt de peine qu’on em­
ployé à les faire. Il n’y a que 
du plaifir, ôc quali point d’ap­
plication. Vous eftropiez un 
vifage, fi vous faites un œil plus 
haut ou plus bas que l’autre, 
un petit nez avec une grande 
bouche, 6c ainii des autres par­
ties : mais la crainte de ces dif- 
proportions ne gêne point l’ef- 
prit pour les Fleurs ; car à moins 
qu’elles ne fuffent tout-à-fait re­
marquables , elles ne gâtent 
rien. Auiïï la plus grande par­
tie des perfonnes de qualité 
qui fe divertiifent à peindre ,
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s’en tiennent aux Fleurs. Il faut 
néanmoins s’attacher à copier 
jufte : & pour cette partie de la 
Mignature, comme pour le re­
lie , je vous renvoyé au natu­
rel ; car c’eft le meilleur modé­
le que vous publiez vous pro- 
poier. Travaillez donc d’après 
les Fleurs naturelles, & cher- 
chez-enles teintes & les diver- 
fes couleurs fur votre palette. 
Un peu d’ufage vous les fera 
trouveraifément ; ôtpourvous 
le faciliter d’abord, je dirai, en 
continuant mon deifein, la ma­
nière d’en faire quelques-unes : 
auili-bien l’on travaille allez 
fouvent d’après des Eftampes , 
où 1 on ne voit que la gravure. 
Ayez les Fleurs de Nicolas- 
Guillaume la Fleur, qui fe ven­
dent chez M ariette, ruë Saint 
Jacques, à l’Efpérance. Elles 
font très-bonnes.
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C h a p i t r e  L X  X X I X .

Premièrement, c’eft une ré­
gle générale que les Fleurs fe 
deffinent & fe couchent com­
me les autres figures ; mais la 
manière de les ébaucher & de 
les finir eft différente : caq on 
les ébauche par de gros traits, 
que l’on fait tourner d’abord du 
fens que doivent aller les pe­
tits , avec lefquels on finit ; ce 
tour y aidant beaucoup. Et 
pour les finir, au lieu hacher ou 
de pointiller , on tire de pe­
tits traits fort fins & fort pro­
ches les uns des autres , fans 
croifer, repaffant pluiieurs fois, 
jufques à ce que vos bruns & 
vos clairs ayent toute la force 
que vous leur voulez donner.

C h a p i t r e  X C .
D e s  R o s e  s.

Après qu’on a calqué, puis
deifiné
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deiïiné avec du carmin la Rofe 
rouge ̂  on applique une cou­
che fort pâle de carmin & de 
blanc ; enfuite Ton ébauche les 
ombres de la nràfed couleur, 
y mettant moins de blanc ; & 
enfin avec du carmin pur, mais 
tres-clair d’abord, le fortifiant 
de plus en plus à mefure que 
1 on travaille ôc que les ombres 
font bruns ; cela fe fait à grands 
coups : enfuite on finit, tra­
vaillant defius par petits traits 
de carmin pur, que l’on fait al­
ler comme ceux de la gravure, 
fi c’eft une Eftampe que l’on 
copie, ou du fens que tour­
nent les feuilles de la Rofe, fi 
c efi d après une Peinture ou le 
biaturel, faifant perdre les om­
bres dans les clairs, & rehauf- 
fant les plus grands jours & le 
bord des feuilles avec du blanc 
& un peu de carmin. Il faut 
toujours faire le cœur des Ro­

di
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fes & le côté de l’ombre plus 
brun que le relie, & mêler un 
peu d’inde en ombrant les pre­
mières feuilles , particuliére­
ment quand les Rofes font 
épanouies , pour les faire pa­
rome fanées. L ’on ébauche la 
graine avec de la gomme-gut­
te,dans laquelle on mêle un peu 
de verd de veille pour ombrer.

Les Rofes panachées doi­
vent être plus pâles que les au­
tres , afin que l’on voye mieux 
les panaches, qui fe font avec 
du carmin, un peu plus brun 
dans les ombres, & très-clair 
dans les jours, en hachant tou­
jours par traits.

Pour les blanches , il faut 
mettre une couche de blanc, 
& les ébaucher & finir comme 
les rouges, mais avec du noir 
& du blanc, & en faire la grai­
ne un peu plus jaune.

L ’on fait les jaunes en met-
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tant une couche par tout de 
maiTicot , & les ombrant de 
gomme-gutte, de pierre de fiel 
& de biftre, relevant les clairs 
avec du maiïicot & du blanc.

Les queues, les feuilles & 
les boutons de toutes fortes de 
Rofes s'ébauchent de verd de 
montagne , dans lequel on 
mêle un peu de maiïicot & de 
gomme-gutte ; & pour les om­
brer , on y ajoute du verd d'i­
ris j mettant moins des autres 
couleurs quand les ombres font 
fortes.L'envers des feuilles doit 
être plus bleu que le dedans : 
cefi pourquoi il faut l ’ébau­
cher de verd de m er, ôcy mê­
ler du verd d’iris pour l’ombrer, 
faifant les veines de ce côté-là 
plus claires que le fond, & cel­
les de l’endroit plus brunes.

Les épines qui font fur les 
queues & fur les boutons des 
Rofes fe font de petits coups 

H ij
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de carmin, que l’on fait aller de 
tous côtés ; & pour celles qui 
font aux tiges, on les ébauche 
de verd de montagne ôt de car­
min , & on les ombre de carmin 
& de biftre, faifant aulii le bas 
des tiges plus rougeâtre que le 
haut; c’eft-à-dire, qu’il faut mê­
ler avec le verd du carmin ôc 
du biftre pour les ombrer.

C h a p i t r e  X C I .
D e s  T u l i  p p  e  s .

Comme il y a une infinité 
deTulippes différentes les unes 
des autres, on ne peut pas dire 
de quelle couleur elles fe font 
toutes. Je toucherai feulement 
les plus belles  ̂ qu’on appelle 
Panachées  ̂ dont les panaches 
s’ébauchent avec du carminfort 
clair en des endroits , & plus 
brun en d’autres, finiffant avec 
la même couleur par petits 
traits , tVu’il faut conduire com-
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me les panaches. En d’autres, 
on met une première couche 
de vermillon ; puis on les ébau­
che en mêlant du carmin, & 
on les finit de carmin pur.

En quelques-unes on met de 
la laque de Levant defilis le 
vermillon, au lieu de carmin.

Il s’en fait aulii de laque & de 
carmin mêlés enfemble, & de 
laque feule, ou avec du blanc, 
pour les ébaucher, foit de la­
que colombine ou de levant.

Il y en a de violettes, qu’on 
ébauche d’outremer, de car­
min ou de laque, tantôt plus 
bleues & tantôt plus rouges. 
La manière de faire les unes ôc 
les autres eft égale ; il n’y a que 
ics couleursquifont différentes.

Il faut en de certains en­
droits , comme entre les pana­
ches de vermillon , de carmin 
ou de laque, mettre quelque­
fois du bleu fait d’outremer ôc
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de blanc , & quelquefois de 
violet fort clair, quon finit par 
traits, comme le refie. Il y en 
a auiïi qui ont de certaines 
teintes fauves ; mais tout cela 
n’eft qu’aux Tulippes fines & 
rares, & point aux communes.

Pour en ombrer le fond, on 
prend ordinairement, pour cel­
les dont les panaches font de 
carmin, de binde ôt du blanc.

Pour celles de laque, du noir 
& du blanc, où l’on mêle en 
quelques-unes du biftre, & en 
d’autres du verd.

L ’on en peut auffi ombrer de 
gomme-gutte & de terre d’om­
bre , ôt toujours par traits du 
tour qu’ont les feuilles.

L ’on en fait encore d’autres, 
qu’on appelle bordées, c’eft-à- 
dire,quelaTulippe n’eft point 
mêlée, à la réferve de l’extré­
mité des feuilles , où il y a 
quelquefois une bordure.
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Elle eft blanche à la violette;
Rouge à la jaune ;
Jaune à la rouge ;
Et rouge àia blanche.
La violette fe couche d’ou­

tremer , de carmin & de blanc, 
1 ombrant & la fini fiant de ce 
mélange.La bordure s'épargne.

La jaune s’ébauche de gom­
me-gutte , & s’ombre de la 
même couleur, y mêlant de 
1 ocre & delà terre d’ombre, ou 
du biilre. La bordure fe fait de 
vermillon & avec tant foit peu 
de carmin.

La rouge s’ébauche de ver­
millon & fe finit de la même 
couleur, y mêlant du carmin 
ou de la laque. Le fond & la 
bordure fe fait de gomme-gut­
te; & pour finir, on y ajoute de 
la T erre d’ombre.

La blanche s’ombre de noir, 
de bleu & de blanc. L ’encre de 
la Chine eft fort bonne pour ce-
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la ; les ombres en font tendres r 
Elle fait toute feule l'effet du 
bleu ôt du blanc, mêlé avec 
d'autre noir. La bordure de cet­
te Tulippe blanche fe fait de 
carmin.

A  toutes ces fortes de Tu- 
lippes, on laiffe une nervure au 
milieu des feuilles plus claire 
que le refie ; & l’on fait noyer 
les bordures dans le fond, par 
petits traits de travers en tour­
nant ; car il ne faut pas qu'elles 
paroiffent coupées comme les 
panaches.

L'on en fait encore de plu- 
fieurs autres couleurs. Quand 
il s’en trouve dont le fond de 
dedans efl comme noir, on l’é­
bauche & on le finit d’inde , 
auffi-bien que la graine qui eiï 
autour du tuyau ; ôc fi le fond 
eft jaune, il s’ébauche de gom­
me-gutte, & fe finit en y ajou­
tant de la terre d’ombre.

Les
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Les feuilles Ôt la tige des 
Tulippes s ébauchent ordinai­
rement de verd de mer : elles 
s ombrent ôt ie Unifient de verd 
d'iris par grands traits le long 
des feuilles. On en peut faire 
aufli quelques-unes eie verd de 
montagne, y mêlant du maiïi- 
cot, ôc les ombres de verd de 
veille, afin quelles foient d’un 
verd plus jaune.

C h a p i t r e  X C I I .  
L’A n e m o n e .

Il y en a de plufieurs fortes , 
tant doubles que limpies. Ces 
dernieres font ordinairement 
fans panaches. Il s’en fait de 
violettes avec du violet 6c du 
blanc, les ombrant de la même 
couleur, les unes plus rouges 
& les autres plus bleues.

D autres s’ébauchent de la­
que ôt de blanc, ôt fe finiffent 
ue même , y mettant moins

I
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de blanc ; quelques-unes fans •
blanc..

D’autres s’ébauchent de ver­
millon, & s’ombrent de la mê­
me couleur, y ajoutant du car­
min.

On en voit auiîi de blan­
ches & de couleur de citron, 
qui fe finirent quelquefois de 
vermillon , ôt quelquefois de 
laque fort brune, fur tout dans 
le fond prochela graine, ou de 
noir & de bleu, mêlant un peu 

.  de biftre, & toujours par traits 
* bien fins , faifant perdre les 

bruns dans les clairs.
La graine de toutes ces Ane­

mones fe fait d’inde ôc de noir, 
avec fort peu de blanc, 1 om­
brant d'inde pur. A  quelques- 
unes on la relève de malli- 
c o t, biffant le cœur des feuil­
les plus clair que le refte, & 
même à quelques-autres tout 
blanc.
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Les Anemones doubles font 

de plufieurs couleurs. Les plus 
belles ont leurs grandes feuil­
les panachées. Les unes fe font 
avec du vermillon , auquel on 
y ajoute du carmin pour les fi- 
nir  ̂ ombrant le relie des feuil­
les dinde ; & pour les petites 
du dedans, on met une cou­
che toute de vermillon & de 
blanc , & on les ombre de ver­
millon mêlé de carmin, faifant 
par-ci-par-là des endroits forts, 
particuliérement dans le cœur 
proche les grandes feuilles du 
coté de 1 ombre. L  on finit par 
petits traits, comme tournent 
les panaches & les feuilles.

L  on ébauche & Ton finit les 
panaches de quelques autres 
de carmin pur, aulfi-bien que
les petites feuilles, laiflant néan­
moins au milieu de ces derniè­
res un petit rond, où l’on cou­
che du violet brun, le faifant

l i j
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perdre avec le refte ; 6c après 
que tout eft fini, on donne des 
coups de cette même couleur 
autour des petites feuilles, fur 
tout du côté de l’ombre, les 
faifant noyer dans les grandes, 
dont le refte s’ombre, ou d’in- 
de ou de noir.

A  quelques-unes on fait les 
petites feuilles de laque, ou de 
violet, quoique les panaches 
des grandes foient de carmin.

Il y en a d’autres dont les 
panaches fe font de carmin par 
le milieu de la plupart des gran­
des feuilles, mettant en quel­
ques endroits du vermillon def- 
fous, ôc faifant perdre les cou­
leurs avec les ombres du fond , 
qui fe font d’inde ôc de blanc. 
Les petites feuilles fe couchent 
de maificot, ôc s’ombrent de 
carmin très-brun du côté de 
l’ombre, ôc très-clair de celui 
du jour, où vous laifierez le
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mailîcot pur t y donnant feule- 
anent quelques petits coups 
d orpin & de carmin, pour fé- 
parer les feuilles.

Il fe fait des Anemones dou­
bles toutes rouges & toutes 
violettes. Les premières s’é­
bauchent de vermillon & de 
carmin quali fans blanc,&: s’om­
brent de carmin pur, bien gom­
mé , afin quelles foient fort 
brunes.

Les Anemones violettes fe 
couchent de violet & de blanc, 
& fe finiifent fans blanc.

Enfin il y en a de ces doubles 
comme de limpies, de toutes 
couleurs, & qui fe font de la 
même manière.

Le verd des unes & des au­
tres eli de montagne, dans le­
quel on mêle du maille ot pour 
ébaucher. Il s’ombre &fe finit 
de verd de velïïe. Les queues 
en font impeti rougeâtres, c’eft

I iij
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pourquoi ou les ombre de car­
min mêlé de biitre y ôt quel­
quefois de verd , après les avoir 
couchées de maflicot.

C h a p i t r e  X C I I I .
VO e I LLET.

Il eft des Œillets de même 
que des Anemones & des Tu- 
lippes, c’eft-à-dire, de pana­
chés , & d’autres d une feule 
couleur.

Les premiers fe panachent 
tantôt de vermillon êt de car­
min y tantôt de laque & de car­
min y tantôt de laque pur, ou 
avec du blanc ; les uns  ̂ fort 
bruns & les autres fort pâles, 
quelquefois par de petits pa­
naches & quelquefois par de 
grands.

Leurs fonds s’ombrent ordi­
nairement d’inde & de blanc.

Il eft des Œillets couleur de 
chair fort pâles , & panachés
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d’une autre un peu plus forte , 
que l’on fait de vermillon ôc de 
laque.

D’autres qüi font de laque 
& de blanc, qu’on ombre & 
qu’on panache fans blanc.

D’autres tout rouges, qui fe 
font de vermillon & de carmin, 
le plus brun qu’il fe peut.

D’autres tout de laque.
Et enfin d’autres fortes, dont 

le naturel ou la fantaifie font la 
regle.

Le verd des uns & des au­
tres eft de m er, ombré de verd 
d’iris.

C h a p i t r e  X C I V .
L e M a r t a g ó n .

Il fe couche de mine de 
plomb , s’ébauche de vermil­
lon , & dans le plus fort des 
ombres de carmin, les finiffant 
de cette même couleur , par 
traits en tournant, comme les

I iiij
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feuilles. L ’on rehauffe les clairs 
de mine de plomb & de blanc : 
la graine fe fait de vermillon & 
de carmin.

Les verds fe font de verd de 
montagne} ombré de verd d’i­
ris.

C h a p i t r e  X C V .
V H e  M E  RO C A L L E .

Il y en a de trois fortes :
. De gris de lin un peu rouge,

De gris de lin fort pâle,
Et de blanches.
Pour les premières, on met 

une couche de laque & de 
blanc : l’on ombre & l’on finit 
avec de la même couleur plus 
forte, y mêlant un peu de noir 
pour la tuer, fur tout aux en­
droits les plus bruns.

Les fécondés fe couchent de 
blanc mêlé de fort peu de la­
que & de vermillon; de forte 
que ces deux dernières cou-
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leurs ne paroiiTent quai! pas ; 
enfuite Ton ombre avec du noir 
ôc un peu de laque faifant plus 
rouge dans le cœur des feuilles 
proche les tiges , qui doivent 
être, auiïi-bien que la graine} 
de la même couleur, particu­
liérement vers le haut, ôc en 
bas un peu plus vertes.

La queue de la graine fe 
couche de maiïicot, ôc s’om­
bre de verd de veille.

Les autres Hémérocalles fe 
font en mettant une couche de 
blanc tout pur, ôc les ombrant 
& finiífant de noir ôc de blanc.

La tige de ces dernières, Ôc 
les verds de toutes, fe font de 
verd de m er} ôc s’ombrent de 
verd d’iris.

C h a p i t r e  XCVI .
L e s  H y a  c  i n t e s .

Il y en a de quatre façons :
De bleues} un peu brunes.
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D’autres un peu plus pâles;
De gris de lin;
Et de blanches.
Les premières fe couchent 

d’outremer & de blanc : on les 
ombre & finit avec moins de 
blanc.

Les autres fe couchent & 
s’ombrent de bleu plus pâle.

Les gris de lin s’ébauchent 
de laque , de blanc & tant foit 
peu d’outremer, & fe finiifent 
de la même couleur un peu 
plus forte.

Enfin, aux dernières, on met 
une couche de blanc, puis on 
les ombre de noir avec un peu 
de blanc ; & on les finit par 
traits, fuivant les contours des 
feuilles.

L ’on fait le verd & les ti­
ges de ceux qui font bleues de 
verd de mer & d’iris fort brun; 
& dans la tige du premier, on 
peut mêler un peu de carmin
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pour la faire rougeâtre.
Les deux autres, auiïi-bien 

que le ve rd , s’ébauchent d» 
verd de montagne avec du maf- 
ficot ; s’ombrent de verd de 
veïïre.

C h a p i t r e  XCVII .
L a P eone.

Il faut mettre une cou­
che par tout de laque de L e­
vant & de blanc , allez for­
te 5 & ombrer enfuite avec 
moins de blanc ; ôc dans les en­
droits les plus bruns, il n’en 
faudra point mettre : après quoi 
l’on finit de laque toute pure, 
par traits & en tournant, com­
me à la Rofe , la gommant 
beaucoup dans le plus fort des 
ombres, & relevant les jours & 
le bord des feuilles avec du 
blanc & un peu de laque. L ’on 
fait aulii de petites veines qui 
vont comme les traits de la ha-
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ehure, mais qui paroiifent da­
vantage.

Le verd de cette Fleur eft 
de m er, & s’ombre avec celui 
d’iris.

C h a p i t r e  X .C V I I I .
L e s  P r i m e s - v e r e s .

Elles font de quatre ou cinq 
couleurs.

Il y en a de violettes fort 
pâle,.

De gris de lin ,
De blanches & de Jaunes.
La violette fe fait d’outre­

m er, de carminôt de blanc, y 
mettant moins de blanc pour 
l ’ombrer.

L e gris de lin fe couche de 
laque colombine , & de tant 
foit peu d’outremer avec beau­
coup de blanc, & s’ombre de 
la même couleur plus forte.

Pour les blanches , il faut 
mettre une couche de blanc,
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& les ombrer de noir & de 
blanc, les finiffant comme les 
autres par traits.

L ’on fait le cœur de ces trois 
Prime-veres de mafficot, en • 
forme d’étoile, que l’on ombre 
de gomme gutte, faifant au 
milieu un petit rond de verd 
de veille.

Les jaunes fe couchent de 
mafficot, & s’ombrent de gom­
me gutte & de terre d’ombre.
' Les queues, les feuilles & les 

boutons s’ébauchent de verd 
de montagne mêlé d’un peu de 
ntafficot, & fe finiffent de verd 
diris , faifant de cette même 
couleur les côtes & les veines 
qui paroiffent fur les feuilles, 
rehauffant les jours des plus 
groffes avec du mafficot.

C h a p i t r e  X C I X .
L a R enoncule.

Il y en a de plufieurs fortes.
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L  e s plusb elles font la Pivoine 
& l’Orangée. Pour la première, 
on met une couche de vermil­
lon , ôd ’on y ajoute du carmin 
pour l’ombrer, la finiffant avec 
cette dernière couleur pure.

A d’autres, on peut mettre 
de la laque de Levant au lieu 
de carmin , fur tout dans le 
cœur.

L’Orangée fe couche de 
gomme gutte , & fe finit de 
pierre de fiel & de vermillon, 
laiffant de petits panaches jau­
nes.

Le verd des tiges eft de 
montagne & de mafîicot fort 
pâle, y mêlant du verd d’iris 
pour les ombrer.

Celui des feuilles eft un peu 
plus brun. %

C h a p i t r e  C.
L e s  C r o c u s .

Il s’en trouve de deux cou­
leurs.
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De jaunes.
Et de violet.
Les jaunes s’ébauchent de 

maiïicot & de pierre de f ie l, 
& s’ombrent de gomme gutte 
ôc de pierre de fiel : après quoi, 
fur chaque feuille, en-dehors, 
on fait trois rayes féparées l’u­
ne de l’autre en long avec du 
biftre & de la laque pure, les 
faifant perdre par petits traits 
dans le fond. On laifTe le de­
dans tout jaune.

Les violets fe couchent de 
Carmin, mêlé d’un peu d’outre­
mer ôt de blanc fort pâle. On 
les ébauche & on les finit avec 
moins de blanc , faifant aulii 
des rayes de violet fort brun à 
quelques - unes , comme aux 
jaunes, & à d’autres rien que 
de petites veines. Ils ont tous 
la graine jaune ; & elle fe fait 
d’orpin & de pierre de fiel : & 
pour faire la queue, on met une
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couche de blanc, & on l’om­
bre de noir mêlé avec un peu 
de verd.

Le verd de cette Fleur s’é­
bauche de verd de montagne 
fort pâle j & s’ombre de verd 
de veifie.

C h a p i t r e  C I .
U I r i  s .

Les Iris de Perfe fe font en 
mettant une couche de blanc , 
& ombrant les feuilles de de­
dans d’inde & de verd mêlés 
enfemble, biffant une petite 
féparation blanche au milieu : 
On met à celles du dehors, au 
même endroit, une couche de 
m afficot, que l’on ombre de 
pierre de fiel êt d’orpin, faifant 
de petits points un peu bruns & 
longs par deffus toute la feuil­
le , & au bout de grandes ta­
ches de biftre & de laque à 
quelques-unes 3 & à d’autres

d’inde
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d’inde tout pur, mais fort noi­
res. Le relie ôc le dehors des 
feuilles s’ombre de noir.

L e verd s’ébauche de verd 
de mer & de maificot fort pâ­
le , & s ombre de verd de vel- 
fie.

Les Iris de la Suze fe cou­
chent de violet & de blanc, y 
mettant un peu plus de carmin 
que d’outremer: & pour les om­
bres, fur tout aux feuilles du 
milieu, on met moins de blanc, 
& au contraire plus d’outremer 
que de carmin, faifant les vei­
nes de cette même couleur, & 
laiifant au milieu des feuilles 
çiu dedans une petite nervure 
jaune, comme aux autres.

Ih y en a d’autres qui ont 
cette même nervure, mais aux 
premières feuilles, dont le bout 
feulement eft plus bleu que le 
relie. ‘ ^

D’autres sombrent & fe fi~
K
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niífent d’un même violet plus 
rouge. Ils ont aulii la nervure 
du milieu aux feuilles de de­
hors , mais blanche & ombrée 
d’inde.

Il y en a aulii de jaunes , qui 
fe font en mettant une couche 
d’orpin ôc de malïicot, les om­
brant de pierre de fiel & faifant 
des veines de biftre par delfus 
les feuilles.

Le verddes unes & des au­
tres eli de mermê lan t  un peu 
de malïicot pour les queues. Il 
s’ombre de verd de veille.

C h a p i t r e  C I L  
L e J a s  s e  m i n .

Il fe fait avec une couche de 
blanc ombré àe noir & de 
blanc : & pour le dehors des 
feuilles , on y mêle un peu de 
biftre ) en faifant la moitié de 
chacune de ce côté-là un peu 
rougeâtre avec du carmin.
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C h a p i t r e  CI  IL
L a T u b e r e u s e .

Pour la faire, on met une 
couche de blanc} & on fom ­
bre de noir avec un peu de bi- 
ihre en quelques endroits ; & 
au-dehors des feuilles , on mê­
le un peu de carmin, pour leur 
donner une teinte rougeâtre} 
particulièrement fur les bouts.

La graine fe fait demafîicot, 
& s’ombre de verd de veille.

L ’on en couche le verd de 
verd de montagne, & on l’om­
bre de verd d’iris.

C h a p i t r e  C I V .
U E  LE B O RE.

La fleur d Elebore fe fait qua­
li de même ; e’eft-à-dire, qu’el- 
le fe couche de blanc & s’om­
bre de noir, faifant le dehors 
des feuilles un peu rougeâtre 
par-ci-par-là. .
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La graine fe couche de verd 

brun , & fe relève de maffia 
cot.

Le verd en eft fale, & s’é­
bauche de verd de montagne, 
de mailicot & de biftre, finif- 
fant de verd d’iris avec du bi- 
ftre.

C h a p i t r e  C V .
L e L ys .

I l fe couche de blanc , & 
s’ombre de noir & de blanc.

La graine fe fait d’orpin & de 
pierre de fiel.

Et le verd , de même qu’aux 
Tubéreufes.

C h a p i t r e  C V I .
L e P  e r s e - N e i g e.

Il s’ébauche &. fe finit • de 
même que le Lys.

La graine fe couche de maf- 
ficot, & s’ombre de pierre de 
fiel.
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E tleverd  fe fait de verd de 
mer & d’iris.

C h a p i t r e  C V I I .
L a J o n g u i  l l e .

Elle fe couche de maiîicot 
& de pierre de fiel_, & fe finit 
de gomme gutte & de pierre 
de fiel.

Le verd fe fait de verd de 
mer & d’iris.

C h a p i t r e  C V I I I .
L e N ar  ci  s s e .

Tous les Narciifes jaunes} 
doubles & limpies, fe font en 
mettant une couche de maifi- 
cot. Ils s’ébauchent de gomme 
gutte y & le finilfent en y ajou­
rant de la terre d’ombre, ou du 
biftre, à la réièrve de la cloche 
qui eft au milieu, que l’on fait 
d’orpin , de pierre de fiel & 
d’un peu dé vermillon, ou du 
carmin pour les bords.
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Les blancs fe couchent de 

blanc, & s’ombrent de noir & 
de blanc, excepté la coupe ou 
la cloche, qui fe fait de maifi- 
cot & de gomme gutte.

Le verd eft de m er, ombré 
de verd d’iris.

C h a p i t r e  C I X .
L e  S o u c y .

Il fe fait en mettant une 
couche de maificot, puis une 
de gomme gutte , l’ombrant 
avec cette même couleur^ dans 
laquelle on aura mêlé du ver­
millon. Et pour les finir, on 
ajoute de la pierre de fiel & un 
peu de carmin.

Le verd fe fait de verd de 
montagne , ombré de verd 
d’iris.

C h a p i t r e  C X .
L a R  O S E d ’ I  N D E.

Pour faire une Rofe d’Inde,
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on met une couche de maffi- 
cot & une autre de gomme 
gutte ; puis on l’ébauche , y  
mêlant de la pierre de fiel : & 
on la finit avec cette dernière 
couleur, y ajoutant du biftre & 
tant foit peu de carmin dans le 
plus fort des ombres.

C h a p i t r e  C X I .
V  Oé  i l l e  t  d ’I n d e .

On le fait en mettant une 
couche de gommé gutte, l’om­
brant de cette dernière cou­
leur , dans laquelle on mêlera 
beaucoup de carmin & un peu 
de pierre de fie l, & laiifant au­
tour des feuilles une petite 
bordure jaune de gomme gutte.

La graine s’ombre de bi­
ftre.

Le verd, tant de la Rofe que 
de l’dEiilet, s’ébauche de verd 
de montagne, & fe finit de verd 
d’iris.
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C h a p i t r e  C X I I .
L e S o l e i l .

Il s’ébauche de malïicot & 
de gomme gutte, & fe finit de 
pierre de fiel.

Le verd fe couche de mon­
tagne & de mafficot j ôt s’om­
bre de verd de veifie.

C h a p i t r e  C X I I L  
L a P a s s e r o  s e .

Elle fe fait comme la R ofe, 
& le verd des feuilles aulii ; 
mais on en fait les veines de 
verd plus brun.

C h a p i t r e  C X I V .
L e s  Oe i l l e t s  d e  Poete,

LES P EN S E'ES ET LES
MlGNA RDI S E S.
Se font en mettant une cou­

che de laque & de blanc, les 
ombrannt de laque pure avec 
un peu de carmin pour ces

dernières
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dernière., que l’on pointillé en- 
fuite ; & l’on rehauiTe de blanc 
les petits filets qui font au mi­
lieu.

Les verds en font de verd 
de m er, & fe finiffent de verd 
d'iris.

C h a p i t r e  C X V .
L a S c a b i  e u  s e .

Il y a de deux fortes de Sca- 
bieufes ; de rouges & de vio­
lettes. Les feuilles de la pre­
mière fe couchent de laque de 
Levant où il y a un peu de 
blanc, & s’ombrent fans blanc ; 
& pour le milieu, qui eft un 
gros bouton où eft la graine, il 
s’ébauche' & fe finit de laque 
pure, avec un peu d’outremer 
ou dinde,  pour le faire plus 
brun : enfuite on fait par deffus 
de petits points blancs un peu 
longs, plus clairs dans le jour 
que dans l’ombre, les faifant

L
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aller de tous côtés.

L ’autre fe fait en mettant 
une couche de violet fort pâle, 
tant fur les feuilles que fur le 
bouton du milieu, ombrant 1 un 
& l’autre de la même couleur, 
un peu plus forte ̂  & au lieu de 
petits coups blancs pour taire 
la graine, on les faits violets, 
après avoir marqué de petits 
ronds fur le bouton.

Le verd s’ébauche de verd 
de montagne & de mafficot, ÔC 
s’ombre de verd d’iris.

C h a p i t r e  C X V I .
L a G l a d i o l e .

Elle fe couche de laque Co-> 
lombïne & de blanc fort pâle, 
s’ébauche, & fe finit de laque 
pure très-claire en des endroits, 
& fort brune en d autres, y mê­
lant même du biftre. Le vera 
eft de montagne, ombré d’i­
ris.
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C h a p i t r e  C X V I L
L ’H  E PAT I Q U  E.

^  Y en a de rouge & de 
bleue : celle-ci fe fait en met­
tant une couche d outremer ôc 
de blanc} ôc un peu de carmin 
ou de laque, l’ombrant de ce 
melange plus fort. On ajoute, 
pour les premieres feuilles, 6c 
pour le dehors des autres, de 
1 inde 6c du blanc} afin que 
la couleur foit plus pâle ôc 
moins belle.

La rouge fe couche de la­
que colombine 6c de blanc fort 
pâle, 6c fe finit avec moins de 
blanc.

Le verd fe fait de verd de 
montagne, de maiïïcot 6c d’un 
peu de biitre , ôc s’ombre de 
verd d’iris 6c d’un peu de bi­
ll16 , fur tout au - dehors des 
feuilles.
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C h a p i t r e  CXVI I I .
L a G r e n a d e .

La fleur de grenadier fe 
couche de mine de plomb , 
s’ombre de vermillon & de 
carmin , & fe finit de cette 
dernière couleur.

Le verd fe couche de . vera 
de montagne ôc de maflicot, 
ombré de verd d Iris.

C h a p i t r e  CXIX.
L a Fleur de L e v e  d’Inde '.

Elle fe fait avec une couche 
de laque de Levant & de blanc} 
ombrant les feuilles du milieu 
de laque pure, & ajoutant un 
peu d’outremer pour les autres.

Le verd eit de verd de mon­
tagne y ombré d iris.

C h a p i t r e  CXX.
V A  N COLIE.

Il y a des Ancolies de plu*
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fleurs couleurs. Les plus ordi­
naires font les violettes, les 
gridelins ôc les rouges. Pour 
les violettes, il faut coucher 
d outremer , dé carmin & de 
blanc, ôc ombrer de ce mélan- 

lus fort.
es gridelins fe font de mê­

me, y mettant bien moins d’ou­
tremer que de carmin.

Les rouges, de laque ôc de 
blanc, fimffant avec moins de 
blanc.

Il s’en fait aulii de pana­
chées de plufieurs couleurs, 
qu’il faut ébaucher ôc finir com­
me les autres, faifant les pana­
ches d’une couleur un peu plus 
brune.

C h a p i t r e  CXXI.
L e  P i e d  d ’A  l o u  e t t  e .
Il y en a aulii de différentes 

couleurs ôc de panachés. Les 
plus communs font le violet,

L  iij
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le gridelin & le rouge. Ils fe 
font comme les Ancolies.

C h a p i t r e  C X X I I .  
L e s  F i o l e t t e  s e t  l e s  

P E N S e ’E s.

C’eft de même pour la Vio­
lette & les Penfées, excepté 
qu’à ces dernières , les deux 
feuilles du milieu font plus 
bleues que les autres, c’eft-à- 
dire, les bords; car le dedans 
de celles-là eft jaune. L ’on y 
fait de petites veines noires, 
qui partent du cœur , & qui 
meurent vers le milieu.

C h a p i t r e  C X X I I I .
L e M u s s i  f u l a .

L ’on en voit de deux fortes , 
de blanc & de rouge. Celui-ci 
fe couche de laque & de blanc, 
avec un peu de vermillon ; fe 
finit de laque pure. Pour les 
boutons , on les ébauche de
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blanc & de vermillon, y mê­
lant du biftre ou de la pierre de 
fiel pour les finir.

Les feuilles des blancs fe 
couchent de blanc, y ajoutant 
du biftre ôc du maificot fur les 
boutons, que Ton ombre de bi­
ftre pur ; & les feuilles de noir 
ôc de blanc.

Le verd de toutes ces fleurs 
fe fait de verd de montagne ôc 
de maificot, ôc s’ombre de verd 
d’iris.

C h a p i t r e  C X X I V .
V I  M P  E R I A L  E.

Il y en a de deux couleurs ; 
fçavoir, la jaune , & la rouge 
ou l’orangée. La première fe 
fait en mettant une couche 
d’orpin, ôc l’ombrant de pierre 
de fiel ôc d’orpin.

L ’autre fe couche d’orpin ÔC 
de verm illon, ôc s’ombre de 
pierre de fiel ôc d’un peu de 

' ' L  iiij
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vermillon, faifant le commen­
cement des feuilles proche la 
queue de laque & de biftre fort 
brun, & aux unes & aux autres 
des veines de ce mélange le 
long des feuilles.

Le verd fe fait de verd de 
montagne & de mailicot, ôc 
s’ombre de verd d’iris &. de 
gomme gutte.

C h a p i t r e  C X X V .
L e  S i c l  a m e n .

L e rouge fe couche de car­
min,d’outremer avecbeaucoup
de blanc, ôc fe finit de la me­
me couleur plus forte, ne met­
tant quafi que du carmin dans 
le milieu des feuilles proche le 
cœur ; & dans le relie, un peu 
plus d’Outremer.

L ’autre fe couche de blanc, 
& s’ombre de noir.

Les tiges de l’un & de 1 autre 
doivent être un peu rougeâtres.
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Et le.verd, de montagne & 

d’iris.

C h a p i t r e  CXXVI .
L a G e r o  f l e 'e .

Il y a de plufieurs fortes de 
Géroflée ; de blanche,de jaune, 
de violette, de rouge & de pa­
nachées de différentes cou­
leurs.

Les blanches fe couchent de 
blanc, & .s’ombrent de noir & 
d’un peu d’inde dans le milieu.

La jaune, de m ailicot, de 
gomme gutte & de pierre dé 
fiel.

Les violettes s’ébauchent de 
violet & de blanc, & fe finii- 
fent avec moins de blanc, fai- 
fant la couleur plus claire dans 
le coeur, & même un peu jau­
nâtre.

Les rouges, de laque & de 
blanc, les achevant fans blanc.

On couche les panachées de
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blanc, & on fait les panaches 
tantôt de violet plus bleu ou 
plus rouge, tantôt de laque, à 
d’autres de carmin, ombrant 
le relie d’inde.

La graine de toutes s’ébau­
che de verd de montagne & de 
maiTicot , ôt fe finit de verd 
d’iris.

Les feuilles & les queues fe 
couchent du même verd , y 
mêlant du verd d’iris pour les fi­
nir.

Je ne finirois point, fi je vou- 
lois mettre ici toutes les Fleurs 
qu’on peut faire : mais c’en eli 
allez & trop pour donner l’in­
telligence des autres ; & même 
une douzaine auroit fuffi, fi l’on 
travailloit toujours fur les na­
turelles ; car dès-là, il n’y a qu’à 
faire ce que l’on voit. Mais j’ai 
pènfé que l’on copie plus fou- 
vent des Elfampes, ôc que l’on 
ne feroit pas fâché de trouver
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ici les couleurs dont Ton fait 
plufieurs différentes Fleurs. En 
tout cas ( pour finir comme j’ai 
commencé ) , chacun pourra 
prendre & laiffer ce que bon 
lui femblera.

C h a p i t r e  C X X V I I .
Je  n’ajouterai point ici d’in- 

ftruâion particulière pour une 
infinité d autres fujets.Elle n’eft 
pas néceffaire ; & ce petit Trai* 
te eft déjamoins fuccint queje 
ne me l’étois propofé. Je dirai 
feulement en général que les 
Fruits, les Poiffons, les Ser­
pens , & toutes fortes de R e­
ptiles doivent être touchés de 
la manière des Figures , c’eft- 
à-dire, hachés ou pointillés.

Mais les Oifeaux & tous les 
autres Animaux , fe font par 
traits ) comme les Fleurs.
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C h a p i t r e  C X X V I I I .

N’employez à aucune de ces 
chofes du blanc de plomb. Il 
n’eil propre qu’en huile, & il 
noircit comme de l’encre, n é- 
tant détrempé qu’à la gomme; 
particuliérement fi vous met­
tez votre Ouvrage dans un lieu 
humide, ou avec des parfums ; 
&la cérufe de Venife eft aulii 
fine & d’un aulii grand blanc. 
De celui-là, n’en épargnez pas 
l ’ufage, fur tout en ébauchant ; 
& faites-en entrer dans tous vos 
mélanges, afin de leur donner 
un certain corps qui empâte 
votre Ouvrage, ôc qui le falle 
paroître doux & moëleux.

Le goût des Peintres eft 
néanmoins différent en ce 
point. Les uns en employent 
un peu ; & d’autres, point du 
tout : mais la manière de ceux- 
ci eft maigre & féche. Les au-
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ires en mettent beaucoup ; & 
c’eit fans contredit la meilleure 
méthode & la plus ufitée par­
mi les habiles gens : car outre 
qu elle eft prompte, c’efl que 
l’on peut en s’en fervant ( ce 
qui leroit quafi impoiîible au­
trement) copier toutes fortes 
de Tableaux, nonobftant le fen- 
timent contraire de quelques- 
uns , qui difent qu’en Migna- 
ture l’on ne peut donner la for­
ce & toutes les différentes tein­
tes qu’on voit dans les Pièces 
en huile ; ce qui n’eft pas vrai, 
du moins pour les bons Pein­
tres y & les effets le prouvent 
affez : car il fe voit des Figures, 
des Payfages, des Portraits, & 
toute autre chofe en Mignatu- 
re , touchés d’une auffi grande 
manière, auffi vraie & auffi no­
ble , quoique plus mignonne 
& plus délicate qu’en huile.

Je  fçai pourtant que cette)
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Peinture a fes avantages, quand 
ce ne feroit que celui de ren­
dre plus d’ouvrage ôc de con- 
fommer moins de tems. Elle fe 
défend mieux aulii contre fes 
injures ; ôt il faut encore lui cé­
der le droit d’aîneife ôc la gloi­
re de l’antiquité.

Mais aulii la Mignature a les 
liens ; ôt fans répéter ceux que 
j’ai déjà montrés, elle eft plus 
propre ôt plus commode. L ’on 
porte aifément tout fon attirail 
dans fa poche ; vous travaillez 
par tout quand il vous plaît, fans 
tant de préparatifs ; vous pou­
vez la quitter ôc la reprendre 
quand ôt autant de fois que 
vous voulez ; ce qui ne fe fait 
pas à la première , où l’on ne 
doit guéres travailler àfec.

Mais remarquez qu’il eft de 
l’une ôt de l’autre comme de la 
Comédie, dans laquelle la plus 
grande ou la moindre perfec-
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tion des Adeurs n e  C o n f i t t e  pas 
à faire les hauts ou les bas Rô­
les , mais à faire extrêmement 
bien ceux qu’ils font;car fi ce­
lui qui aura le dernier Perfon- 
nage s en acquitte mieux qu’un 
autre de celui de Héros, il mé­
ritera fans doute plus d’appro­
bation & de louange.

C’eft la même chofe dans 
l’Art de peindre. Son excellen­
ce n eft pas attachée à la no- 
bleife d’un fujet, mais àia ma­
niere dont on le traite. Avez- 
vous talent pour celui-ci, ne 
vous jettez pas inconfidéré- 
ment dans celui-là; & fi vous 
avez reçû du ciel quelque étin­
celle de ce beau feu, connoif- 
fez pourquoi il vous eft donné, 
& faites-vous-y un chemin fa­
cile. Les uns prendront bien 
les différens airs de Tête: les 
autres réufïîront mieux enPay- 
fages ; ceux-ci travaillent en pe»
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t i t , qui ne le pourroient faire 
en grand : ceux-là font bons 
Coloriiles, & ne poffédent pas 
le Deifein : d’autres enfin n’ont 
du génie que pour les Fleurs. 
Et les Baffans même fe font ac­
quis un nòna par les Animaux , 
qu’ils ont touchés de très-bon­
ne manière & mieux que tou­
te autre chofe.

C’eft pour dire que chacun 
fe doit contenter de fa Verve, 
fans vouloir fe revêtir du ta­
lent d’autrui, & prendre un vol 
au-deffus de fes forces ; auiïi- 
bien il eft inutile de vouloir 
contraindre la nature à nous 
donner ce quelle nous refufe ; 
& il eft de notre prudence, 
aufti-bien que de la modeftie, 
de ne fe point mettre en tête de 
faire paroître un avantage qu’on 
n’a pas ; car c’eft découvrir les 
défauts qu’on a , & travailler à 
h  honte. Au contraire, ce n’en.

eft
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«ft point une, que vous ne pof- 
fédiez pas vous feul routes les 
parties qui ont donné de la ré­
putation aux grands Peintres. 
Chacun d’eux a eu fon fort & 
fon foible : & chacun de nous 
aulii fe doit contenter de ce 
quii a reçû en partage: l’im­
portance eil de le cultiver avec 
foin.

Et bien que ce petit Livre y 
puiffe aifûrément contribuer, 
néanmoins je ne vous le pré­
fente cjue comme un fupplé- 
ment à de meilleurs moyens. 
L ’on apprendra fans doute plus 
avantageufement fous un ex­
cellent M aître, duquel on re­
cevra les préceptes de toutes 
les bonnes régies, & des plus 
belles maximes de l’A rt , & par 
lequel on les verra mettre en 
pratique. Et quoique les inven­
tions de Deifein que j’ai don-

M
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nées au commencement'íbierií 
infaillibles , il vaut pourtant 
beaucoup mieux le polféder 
par une fcience acquife ; car ft 
vous n’avez pour y fuppléer un 
génie tout particulier & une ex­
traordinaire jufteffe d’oeil ôc de 
main, vous aurez beau deiîinex 
vos Pièces correctement , ce 
fera un grand hazard fi elles ne 
font à la fin ftrapafiees fans pro­
portion & fans beauté ; parcç 
que dans l’application des cou­
leurs , vous en perdrez fort ai- 
fément les traits, & plus mal 
aifément encore les pourrez- 
vous retrouver, fi vous n’avez 
un peu de deifein. J ’exhorte 
donc autant que je puis les 
amateurs de la Peinture , d’ap­
prendre à delimer doûement, 
de copier avec une perfévéran- 
ce infatigable & à toute rigueur, 
les bons Originaux. En un mot,
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de monter par les dégrés ordi­
naires- à la perfeaion de ce bel 
A rt, duquel, comme de tous 
les autres, les préceptes font 
bien - tôt appris. Mais ce n e t  
pas allez : Il faut éxécuter. La 
théorie eif inutile, fans la pra­
tique; & la pratique, fans la 
théorie, eli: un guicie aveugle, 
qui nous égare, au lieu de nous 
conduire où nous voulons aller. 
■Mais fçavoir bien ce. que Ton 
veut faire, &bieniàire ce que 
1 on fçait, eli le vrai moyen d'en 
faire & d’en fçavoir- beaucoup 
avec le tems, & de fe rendre, 
de bon Ecolier, un excellent 
Maître.

refte , je ne me pique pas 
detre tel. Mais cependant, je 
puis alfurer les perfonnes qui 
prendront la peine d’entrer dans 
cette petitç Ecole avec un peu 
de dilpolitipn & d’envie d’ap-
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N n’eft plus fu r , ni 
J T V  plus facile , que cetre 
manière de faire les couleurs. 
Elles ont un éclat & une vivaci­
té qu’on ne peut exprimer. El­
les ne changent jamais ; & fe 
font a il peu de frais ¿ qu’on a } 
pour un Louis ce qui en coûte 
lept ou huit à Florence. Mais 
1 épreuve en fera plus connoître 
que tout ce que j’en pourrais 
dire. Il fuffit d’en donner la mé­
thode. Je commence donc par

L e  Ca r m i n .

Faites tremper trois ou qua­
tre jours, dans un Bocal de
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Vinaigre blanc, une livre de 
bois de Bréfil de Fernambourg, 
de couleur d’or, après l’avoir 
bien rompu dans un mortier. 
Puis, faites-le bouillir une de­
mie-heure. PaiTez-le par un lin­
ge bien fort. Remeteez-le furie 
feu. Ayez un autre petit pot, 
dans lequel fera détrempé huit 
onces d’Alun dans du vinaigre 
blanc. Mettez cet Alun détrem­
per en cette autre liqueur; & le 
remuez bien avec une fpatule. 
L ’écume qui en fortira, fera vo­
tre Carmin. Recueillez-la, &la 
faites fécher. On peut le même 
avec la Cochenille, au lieu de 
Bréfil.

L’O u t r e m e r .

Prenez dix onces d’huile de 
lin. Mettez-les dans un plat de 
terre, avec fept ou huit goûtes 
d’eau commune. Mettez cela 
fiar le feu, jufques à ce qu’il
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commence à bouillir. Mettez-y 
une livre de cire blanche vier­
ge, rompue en petits morceaux. 
Quand la cire fera fondue, met­
tez-y une livre de poix grecque. 
Mêlez - y quatre onces de ma- 
ftic en poudre, qui ait été fondu 
auparavant dans un pot à part, 
avec deux onces de i  herbenti- 
ne : Et laiifez cuire le tout une 
heure durant : & après, laiifez 
tomber cette drogue dans beau 
froide ; ôt quand elle fe trouve­
ra molle comme du beure, elle 
fera cuite. *¿>i toutefois il s’y 
trouve encore de petits duril­
lons, ce fera une marque que le 
maftic ne fera pas aifez fondu : 
& alors il faudra remettre la dro­
gue au feu. Le tout étant cuit, 
mettez du Lapis bleu dans un 
creufet au feu, jufqu a ce qu’il 
y foit tout rouge comme le feu 
même : puis, jettez-le dans du 
vinaigre blanc. H boit ce vinai-
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gre jufques à en créver, & fe ré­
duit en petits morceaux ; les­
quels il faut broyer en poudre : 
puis y incorporer cette poudre 
avec un peu de la drogue fufdi- 
te, dont il faut prendre le moins 
qu’il fe peut. Et gardez cela ain- 
li environ quinze jours. Après 
quoi j mettez un ais un peu en 
penchant fur le bord d’une ta­
ble (il fera bon qu’il y ait une 
petite trace ou rigole à cet ais ) ; 
& fous cet ais, un petit vafe de 
verre. Mettez votre pâte bleue 
au haut de cette rigole ; & au- 
deifus de la pâte, mettez un va­
fe d’eau qui diftille fur la pâte 
goûte à goûte. Et alors , avec 
un petit bout de bâton poli, 
vous aiderez à l ’eau à détrem­
per cette pâte, en la remuant 
un peu, & fort doucement. Le 
premier Azur qui s’écoule goû­
te à goûte , eft le plus beau. 
Quand il en vient de moins
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beau après, il faut changer de 
vafe^ pour recevoir ce fécond 
bleu; après lequel, il en vient 
encore un troifiéme, qui ne la it  
le pas de fervir. LaiiTez fécher 
ces trois fortes doutremer;puis 
les ramaifez, & les mettez fé- 
parément en de petits facs de 
çuir blanc.

N
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S E C R E T

POUR FAIR E  DU VERD
P ro pre  a la M ig n a tu re»

PRE nez des fleurs de lys 
bleues, quon appelle au­

trement Iris. Séparez-enle dei- 
fus, qui eft fatiné : & n’en gar­
dez que cela ; car le relie n eft 
pas bon. Otez-en même tou­
te la petite nervure houpée. Pi­
lez dans un mortier ce que vous 
aurez choifi. Etant bien pii » 
iettez deffus un peu d eau, trois 
ou quatre cuillerées, plus ou 
moins , félon la quantité de 
fleurs que vous aurez. Il faut 
que vous ayez fait fondre, dans 
cette eau, un peu d’alun, & de 
gomme d’Arabie; mais fort peu. 
Enfuite, broyez bien le tout en- 
femble , puis le paffez dans un
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linge de toile forte : & mettez 
ce jus dans des coquilles, que 
vous ferez feclier a 1 air, non pas 
au foleil. r

Avec des fleurs de violettes , 
1 on fait, de la même forte, un 
autre Verd. Celui de penfée eft 
fort bon aulii. On en peut mê~ 
1er avec du verd d’iris, pour le 
rendre gai, ou avec de la gom­
me gutte.

Si vbus voulez piler des fleurs 
d’iris & de penfées enfemble , 
vous en ferez un Verd fort 
gréable, ‘ J
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M E M O I R E

Pour f a i r e  un très-bel Or bru n i,'

Î L F a u T que le bois des 
bordures, ou autres pièces 

qu’on veut dorer, foit extrême­
ment uni ; ôt afin de le polir en­
core davantage, paffez i órenle 
de chien de mer par-tout.- En- 
fuite, il faut l’encoler, deux ou 
trois fois, de colle faite de ro­
gnure de gants blancs •, ôtmettr.e 
neyf ou dix couches de blanc. 
Quand il fera bien fec , paffez 
la preffe deffus, afin qu’il foit 
plus doux. Après, vous ferez 
tiédir fur le feu un peu de colle 
avec de 1 eau  ̂ dans laquelle il 
faut tremper un linge fort délié, 
que vous épurerez, & le paie­
rez encore fur le blanc. Eníuite 
il faut appliquer deux ou trois

Ayuntamiento de Madrid



M em oiré pour l ’Or & c. i  49 
couches d’O r- couleur ; & da- 
vantage, s’il n’a pas affez de 
couleur. Lorfqu’il fera bien fec* 
vous paiferez deifus un linge 
fec , fortement ¡ jufqües à ce 
qu il foit luifant. Et vous aurez 
de l’eau - de - v ie , la plus forte 
qui fe pourra trouver : puis vous 
paiferez fur l’Or-couleur un 
gros pinceau trempé dans l’eau- 
de-vie. Mais il faut que votre 
O r en feuille foit coupé tout 
prêt fur le couflinet, afin de 
1 appliquer aulii - tôt que vous 
aurez paifé le pinceau.Et quand 
il fera fec , vous le polirez avec 
la dent de chien.

Pour faire la Colle de Gants.
Prenez une livre de rognure 

de gants ; mettez-la tremper 
dans de l’eau quelque tems ; 
puis faites-la bouillir dans un 
chaudron, avec douze pintes 
d’eau i & la laiifer réduire à 

N iij
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•j^ o  M é m o i r e  
deux pintes : Enfuite} il faut la 
palier par un linge, dans un pot 
de terre neuf. Pour voir fi la 
colle eft aifez forte , prenez 
garde, lorfqu elle eft congelee^ 
fi elle eft ferme fous la main.

Pour faire le Blanc.
La colle étant faite , prenez 

du blanc de craye : rappez-le 
avec un couteau} ou broyez-lû 
fur le marbre. Faites fondre & 
chauffer votre colle fort chau­
de : tirez-la de deffus le feu ; ôc 
mettez-y du blanc fuffifamment 
pour la rendre épaiffe comme 
de la bouillie. Laiffez-lainfufet 
demi quart-d’heure ; & enfuite 
remuez-la avec unebroffe de 
poil de cochon.

Prenez de ce blanc ; & met­
tez-y encore de la colle , afin 
de le rendre plus clair, pour la 
premiere & feconde couche} 
quii faut appliquer, en bat-
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p o u r  l’Or b r u n ì , i y i 
tant de bout de la broiTe.

Obfervez de laiifer bien fé- 
cher chaque couche, avant que 
d’en remettre une autre. Si c’eft 
dubois , il en faut bien douze : 
& fi c’eft fur du carton, fix ou 
fept fuffifent.

Cela fait, prenez de l’eau; 
trem pez-y une brojffe douce ; 
égoutez-la entre vos mains, & 
frottez-en votre ouvrage, pour 
le rendre plus uni. Auiii-tôtque 
votre brolle eft pleine de blanc, 
il faut la relaver;& même chan­
ger d’eau , lorsqu’elle eft trop 
blanche.

L ’on peut auffi fe fervir quel­
quefois d’un petit linge mouil­
lé ,  comme de la broife.

Votre ouvrage étant bien 
« n i, laiifez-le fécher. Et lorf- 
qu’il eft fec, prenez de la prêle ,  
ou un morceau de toile neuve ; 
& fro ttez-le , pour le rendre 
doux.
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Pour faire P Affette de POr & de 
P Argent, propre à dorer d'une 
autre maniere.
Prenez un quarteron de bol 

fin bien cboiii, qui happe a la 
langue, & qui foit gras fous la 
main. Mettez-le tremper dans 
de beau, pour le faire diffoudre : 
puis le broyez, y ajoutant, gros 
comme une aveline, de crayon 
de pierre de mine ; & gros com­
me un poix j de fuifde chandel­
le , que vous préparez ainfi.

Faites-le fondre ; puis jettez- 
le dans de l’eau fraîche, ôc le 
maniez dedans , pour vous en 
fervir. La groifeur d’un poix 
fuffit à chaque broyée.

En broyant, onpeutjettet 
un peu d’eau de favon parmi le 
bol. Cette compofition étant 
broyée, vous la mettrez dans 
de l’eau claire, que vous chan­
gerez de tems en tems, pour la 
conferver.
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Lorfque vous voudrez vous 
en fervir, détrempez-le avec de 
la colle fondue un peu tiède : & 
fi elle eft aulii forte que celle 
dont vous avez blanchi, vous 
y mettrez le tiers d’eau, & vous 
la mêlerez avec le bol, que 
vous rendrez de l’épaiiTeur de 
crème douce ; puis vous l’ap­
pliquerez avec un Pinceau fur 
votre ouvrage , en mettant 
trois ou quatre couches, que 
vous laiiferez bien fécjier avant 
que d’en appliquer une autre. 
Etant tout fec, avant que de 
dorer ou argenter, frottez un 
peu avec un linge doux.
. Quand on veut faire fervir 

cette alTiette à l ’o r, il y faut 
ajoûterun peu de fanguine.

Pour appliquer POr & P Argent.
Mettez en égout la pièce que 

vous voulez dorer ou argen­
ter ; mouillez-en un endroit 
avec un gros pinceau trempé
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1^4 M e m o i r é  
dans de l’eau claire : puis ap­
pliquez votre o r, que vous au­
rez coupé fur un couilin de 
cuir. Il faut le prendre avec du 
coton, ou une palette de petit- 
gris. Tout étant doré, laifl’ez-le 
fécher, non pas au foleil ni au 
vent. Etant fuffifamment fec , 
bruniffez avec la dent de chien» 

Pour voir s’il eft fec , éprou- 
vez-en, paifant la dent en de

Îietits endroits : fi elle ne cou- 
e pas aifément & qu’il s’écor­

che , c’eiï une marque qu'il 
n’eft pas fec.

D’ailleurs, prenez garde qu’il 
ne le foit pas trop : car il en 
donne plus de peine k brunir, 
& n’a pas tant d’éclat. Dans les 
grandes chaleurs, trois ou qua­
tre heures fudifent pour le fé­
cher ; mais quelquefois il faut 
bien un jour & une nuit.

Pour matter l’Or.
Faites un vermeil avec delà
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p o u r  l’O r b r u n i . i ? f  
fanguine, un peu de vermil- 
Ion & du blanc d’œuf bien bat­
tu ; broyez le tout enfemble fur 
le marbre} & mettez-en dans 
les renforcemens avec un pin­
ceau fort délié.

Pour maner P Argent.
Prenez ciu blanc de Serufe , 

broyez-le à l’eau, puis détrem- 
pez-le avec de la colle de poif- 
fon ou de gant fort claire : la
Fremiére eft la plus belle. On 

applique avec le pinceau fur 
les endroits qu’on veut matter.

P O U R  F A I R E  U O R
&  P Argent en Coquille.

JEttez des feuilles d’or fur 
un marbre bien net, félon la 

quantité que vous en voulez 
faire ; broyez-le avec du miel 
fortant de la ruche, ou pur, 
jufqu’à ce qu’il foit extrême­
ment doux fous la molette :
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enfuite mettez-le dans un verre 
d’eau claire ; remuez4e & le 
changez jufques à ce quelle 
demeure claire. Il faut avoir 
pour un fol d’eau-forte, verfer 
votre or dedans, ôt l’y laiifer 
tremper deux jours ; puis on re­
tire l’Or; & cette eau-forre peut 
fervir une autre fois : cefi da 
même pour l’Argent.

Quand on veut appliquer l’un 
& l’autre, il faut les détremper 
avec une ou deux gouttes d’eau 
un peu gommée ; & , pour le 
liifer mieux,que ce foit de l’eau 
de favon. Il eft bon aitili de 
mettre fous l’or un lavis de 
pierre de fiel ; il en par oit plus 
beau.

Il ne faut mettre de l’or & de 
l ’argent dans les Mignatures 3 
que le moins quilfe  peut, ex­
cepté des filets tout-autour 9 
parce que cela fent l’image de 
balle.

F I N ,
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T A B L E
D E S  C H A P I T R E S  

contenus dans ce Livre.
J\ E  la Mignature en général, C ha- 

p i t r e l ,  P a g e i .
La-maniere de calquer, C h . I I ,  p. 5 . 
La réduction au petit-pied, C h . I I I ,

p. 4.
D e plujîeurs autres manieres de deffiner, 

I V ,  P* P»
Du Compas de Mathématique, C h . V ,

D effner votre pièce au Carmin J c L  
V I ,  p. 10.

Comme il faut tendre fon Vélin, C h .
V U , p. U .

Des couleurs dont on fefert,  C h . V I I I ,
p. 12.

Comme il les faut délayer, C h . I X ,
p. 14.

Tour connaître J i  elles font bien gom­
mées, C h . X ,  p. i j .

D e la maniere de placer fes couleurs fur 
la palette, C h . X I ,  p . 1 6,
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Des Pinceaux, C h . X I I  ,  p. I  o. 
Du jour qu’il fe  faut donner four tra­

vailler , C h . X I I I ,  P - 2 0 .
Des M élanges, Ch. X I V ,  P* ^ 1 *
2>f  l ’Ebauche, C h . X V ,
Comme il faut Pdintiller, C h . A V I ,

p . 2 2 .

Comme il faut rehaujjer, C h . X V I I ,
p. 2 4 .

J ) î  Zi* maniere de fe  fervir des couleurs,
C h . X V I I I ,  iW -

fonds bruns, C h . X I X , p. 2 7 . 
fonds verdâtres, C h. X X ,  p. 2 6 .

D ’une gloire fur un fond, C h . X X I ,
p .2 7 .

'D'un fond de gloire, C h . X X I I , p. 2 9 . 
Un ciel de jou r, C h . X X I I I , p. 3 0 . 
Des nuages, C h . X X I V , P - 3 1 -
Un ciel de nuit, ou d'orage, <^h. A A  V .

p .3 2 .

D E S  D R A P E R I E S .

La bleue, C h . X X V I ,  P ‘ 3 5 *
La rouge de carmin, C h . A A  v u ,

P- 3 S*
Le rouge de vermillon, C h . X X V I I I »

ibid.
La rouge de laque, C h . X X I X , p* 3.6 ’ 
La violette, C h .X X X ,  ibid.
La couleur de chair, C h . X X X I ,  p-3 7 »
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P - 3 7 * 
P - 3 8 .
p. 39. 

ibid.

T A B L E .
La jaune, C h. X X X I I ,
Autre jaune, Ch. X X X I I I ,
La verte, C h . X X X I V ,
La m ire , C h . X X X V ,
La blanche de laine, C h . X X X V I ,

p. 4 0 .
La g r i fe , C h. X X X V I I ,  ibtd. 
La Minime, C h . X X X V I I I ,  p. 4 1 .  
D ei Draperies changeantes, Chap.

X X X I X ,  ibid.
D e laviolette changeante en bleu. C h .

X L .  p . 4 2 ,

La violette changeante en jaune, C h .
X L I , ibid,

La rouge de carmin changeante en jau­
ne a C h . X L I I ,  p . 4 ? .

La rouge de laque de méme,Ch.XLHI,
ibib.

L avette changeante en jaune, C hap.
X L I V ,  ibU.

D e l'union des couleurs, C h . X L V ,
p. 4 4 .

D’autres couleurs fales & de leur ac­
cord , C h . X L  V T , ibid.

Des linges blancs fans relever, C h ap .
X L  V I I ,  p . ¿

D'autres en relevant, C h. X L  V I I I ,

p- 4 6.
Des linges jaunes, C h . X L I X ,  p. 4 7 . 
Des linges tran/parens, C h . L , p. 4 8 .
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Pour tabifer les Etoffes, C h .L I> p .4 j?»  
Comme on fait diftinguer les Draperies 

de foye & de laine, C h. L I I > ibid.
'Des differentes qualités des couleurs, 

C h . L U I  &  fu ivan s, ibid. 
Des Points, C h . L V H , p» J J .  
Des Foururcs, C h . L V I I I  » ibid. 
D e l 'Anbiteàure de p ierre, Chap.

L I X ,  P- J 4 *
D e celle de bois, C h . L X ,  p - J J *

D E S  C A R N A T I O N S .

D e celle des femmes & des enfans ; & 
de tous les coloris tendres, C h . L X I
&  L X I I ,  p- r<5*

D e celui des hommes, C h . L X l I I »
?-S7

D e la premiere ébauche de rouge, C h .
L X I V  , P- J 8 .

Des Teintes, C h . L X V > p. y p . '
La feconde ébauche de verd, Chap.

L X V I ,  p- 60.
Pour donner la force aux ombres & les 

fin ir, C h . L X V I I j  p. 61.
'Pour pointiller & finir les clairs, C h .

L X V I I I ,  p .6 2 .
D es yeux, C h . L X I X , p. 63.
De la >bouche, C h. L X X  > p* 6 J»
D es mains & de toute U carnation,

C h , L X X I , ibid.
m
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(Des fourcis & de la barbe , C hap.

L X X I I ,  p .  6 § .
'Des cheveux, C h . L X X I I I ,  ilnd. 
f o u r  adoucir fon Ouvrage , C hap. 

L X X I V  j  p .  6 8 .
D es differens coloris, C . L X X V ,  p.6p. 
D e celui de mort, C h. L X X V T ,  ibid. 
'Le fer , C h . L X X V I ï ,  p. n j m
Le feu & les flammes, C h . L X X V I I I ,

La fum ée, C h . L X X I X , P ibid. 
Les Perles, C h . L X X X , ibid. 
Les Di amans & autres Pierreries

c h . L x x x i ,  p . 7 ? ;
D es Figures d'or & d'argent, C h ap l 

L X X X I I , ibid.
D e l’utilité des infili uüions particulières 

contenues dans ce Livre , Chap. 
L X X X I I I , Z .

D E S  P A Y S  A G E S ,  
Ch.LXXXIV. p<77„ 

Des Ter r affé s , C h . L X X X V , p. 7 8 . 
Des Faux, des Ad armures, des Rochers,. 

& d autres chofes qui f e  rencontrent

i i i x Z t c c h - L ™ x

B* E  S  F  L  E U  R  S ,  
C h . L X X X V I I I ,  p . 8 $ ,  

€omme il faut les ébaucher & finir.,
O
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p.97.
p .  1 0 2 .

p . I O 3 .  

p .  I 0 4 .

l62 t a b l e .
C h . L X X X I X ,

D es R ofes, C h .X C  ,
D es Tulippes, C h . X C I ,
D es Anémones, C h . X C I I ,
L ’O eillet, C h. X C I I I »
L e  M artagó n , C h . X C I V ,
L ' Hemerocale, C h . X C V , „
L es  H yacinthes, C h . X C V I  ¡ p -1 0P* 
L a  P eine, C h . X C V I I ,  P*
L es Primes-Verres, Chap. X C  V i l i »

p . 1 0 8 .

L es Renoncules 5C h . X C l X ,  p. 10p. 
L e s  C rocus, C h. C , p. 110.
Z ’ / » i , C h . C I ,  P - 1 1 2 *
L e  J a f m n ,  C h . C i l  » p . H 4*
L a  Tubercufe, C h . C J I I »  p »11 *̂ 
L a  Fleur d Ellebore, C h . C I V  , ibid. 
L e  L y s , C h . C V ,  p. n i .
L e  P erfe -N e ig e , C h . C V I  »
L a  Jonquille, C h. C V I I , p.
L es Narciffes, C h . C V I H »
L e  Soucy, C h . C I X  , p'
L a  Rofe d’In d e , C h. C X ,
L ’Oillet â’i n d t , C h . C X I  » p.
L e  So le il, Oh. C X I I , p
L a  Paffe-Rofe ,C h . C X I I I  »
L es Oeillets -  de - Poëte ; ceux d1 E f-  

pagne ; &  les M tgnard ifes, Chap.
C X I V ,  iM-

L a  Scabieufe, C h . C X V  » p* I21,

ibid. 
XT7- 
ibid. 
1 1 8 .  

ibid. 
Iip. 
1 2 0 .  
ibid.
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La Gladiole, Ch. C X V I , p. I 2 2 . 
L'Epatique, C h . C X V I I ,  p. 1 2 ? !  
L a Fleur de Grenadier, C h. C X V I I I ,

^ em u jj,pu la ,  C h . C X X I I I ,  ibid. 
L Imperiale, C h. C X X I V ,  p. 1 2 7 .  
LeSiclamen , C h . C X X V ,  p . i 2 8 . 
La Geroftée, C h . C X X V I ,  p. 1 2 p .  
Des Fruits & Animaux en vénérai

c h . c x x v n .  p . , 3 I :
differentes manieres de peindre en

Signature,Ch.CX.'X.'VTlI, p . i 3 2 . 
D e fes  avantages & commodités ,
r p. 13^ ..
^ u  il faut s'entretenir à cultiver fon ta-

r P1 I35V
eft important d'apprendre a deffi- 

ner > p. 13 8 ..

S e c r e t  pour faire le Carmin,
p. 14 .1 .

Pour f a n e !  Outremer r p . 14 .3 .

p. 124 ..
La Fleur de Fève d'Inde , Chap.

V  i  A  I X. . '11 î 1
L'Ancolie, C h . C X X ,  ibid. 
Le Pied-d'Alouette, Chap. G X X I ,
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JP o u r faire f  Or 
quille,

&  l'Argent en Co- 
’tbid.

F in  de la Table»
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E  X  T  R  A  I  T ;

du Privilège du Roy,

PA r  G r â c e  &  P riv ilè g e  du R o i, 
donné à  S t  Germ ain en L a y e , le  

le  douzième jou r de M ai 1 6 7 2 ,  li­
gné le  G ros  fcellé du Grand 
Sceau  de cire jaune ;  il eft permis à 
G . B .  de faire im prim er,, vendre &  
débiter u n L iv re  in titu lé :Ecole de la 
M ignature, dans laquelle on peut aisé­
ment apprendre à peindre fans Maître 
Avec le Secret de faire les plus belles- 
Couleurs ; l'Or bruni & l’Or en Co­
quille ; en tel v o lu m e , m arge ou c a ­
rattere  , &  autant de fois qu’ il vo u ­
dra 3 &  ce durant le tems &  efpace 
de dix ans entiers &  accom plis, à  
com pter du tour que ledit L iv r e  fe­
ra  achevé d’imprimer la  prem ière 
fo is. A v e c  très-expreiTes défenfes à  
tous Im p rim eu rs, Marchands L i ­
braires &  au tres, d’ imprimer ou fai­
re im prim er, vendre &  débiterledit: 
L iv r e  , fous prétexte de change­
ment , augm entation, correttion, en; 
quelque forte &  manière que ce foît3
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A c h e v é  d’im prim er,  ce feptiém e 
jo u r  de Ju in  audit an.

permifïïon ou conientement 
de l ’ E xpofan t, ou  de ceux qui au­
ront droit de lu i , à peine de quinze 
cent livres d’amende, &  confifcation 
des Exem plaires contrefaits, &  de 
tous dépens, dom m ages &  intérêts* 
ainiï qu’il eft porté p lus au lon g par 
ledit P riv ilè g e .

Regifhéfur le Livre de la Commu­
nauté des Marchands Libraires & Im­
primeurs de la Ville de Paris, au mois 
de Ju in  i  6 7 3 .  S ig n é , THIERRYï

Les Exemplaires ent é té  fournis,

#
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